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Au Conseil na tional:  L’INITIATIVE XÉNOPHOBE
II y  a exactem ent deux ans, le  Con­

seil national recommandait le  rejet de 
l’initiative contre la surpopulation 
étrangère, lancée par le  Parti démo­
cratique du canton de Zurich. - Cette 
décision était prise par 132 voix con­
tre 2, dont celle de M. Schwarzenbach.

Ce dernier ne s ’avoua pas battu. 
Après le retrait de l’in itiative des dé­
mocrates zurichois, il lança la  sienne 
et recueillit plus de 70 000 signatures.

Hier matin, après avoir approuvé 
sans opposition l’aide financière au 
canton de Genève (30 millions pour les 
années 1970-1975 au titre .de partici­
pation de la  Confédération aux char­
ges im posées par les organisations in ­
ternationales), le Conseil national 
abordait l ’exam en de cette seconde 
initiative encore plus démagogique- 
ment xénophobe que la première. Le 
débat s ’est engagé à la  suite des rap­
ports introductifs de M. M. Burgi (rad., 
SG) et Didier W yler (soc., TI). L’inter­
vention de ce dernier, très fouillée, 
nous a permis de relever les passages 
suivants :

A  la fin  de 1968, nous com ptions en  
Suisse 933 000 é trangers, don t 8000 ré ­
fugiés tchécoslovaques e t  292 000 é ta ­
blis, le  reste , so it 633 000, é ta n t des 
personnes au  bénéfice d ’u n  perm is 
annuel. Selon les dispositions de  l ’in i­
tia tive, com pte tenu  q u ’environ  100 000 
é tran g e rs  n e  se ra ien t pas frappés p a r  
les m esures préconisées, s u r  ce to ta l 
.de 933 000 é trangers, 309 000, so it un  
tie rs  d ev ra ien t q u itte r  n o tre  pays. Les 
cantons ne  se ra ien t toutefois pas tous 
touchés de la  m êm e façon pu isque 
h u it n ’a tte ig n en t p as le  p lafond  de 
10°/o e t ne su b ira ien t donc aucune d i­
m inution. tand is que d ix  d ev ra ien t se 
sép a re r de 50 %  e t p lus de le u r  con­
tingen t d ’é tran g e rs  avec perm is an ­
nuel. Le plus g ravem en t touché se ra it 
le  can ton  du T essin qu i d ev ra it r é ­
du ire  son effectif de  trav a illeu rs  
é trangers  sous perm is de sé jou r an ­
nuel de 31 000 à 1600, so it de 95'%.
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... MERCREDI 17 DÉCEMBRE: 
L ibéra  S tam pa, journal du Parti 
socialiste tessinois. A propos de la 
dernière session du Conseil natio­
nal et du problème du logement, 
ceci: «Jusqu’à aujourd’hui, l’aug­
mentation de la construction a été 
nettem ent inférieure à ce que l’on 
espérait et n’a dépassé que de peu 
50 % de ce qu’on voulait. (...) Quel­
que chose s’est fait, mais ne su ffi­
ra vraisem blablem ent pas à com­
bler le retard pris dans la construc­
tion de logements à bon marché. 
Etait en discussion l’initiative du 
Mouvement populaire des fam illes, 
dite « du droit au logem ent », qui 
avait rassemblé 83 000 signatures 
et que le Conseil fédéral proposait 
de soumettre au peuple, en lui re­
commandant de la repousser, et 
sans lui opposer de contreprojet (...) 
L’opposition à l’initiative est l’op­
position traditionnelle: en matière 
de logement, il convient de renon­
cer à tout dirigisme et de laisser 
libre jeu à la loi de la concurrence! 
Et notre confrère de poursuivre: 
« Vous l’imaginez, le  libre jeu de 
la concurrence, quand dans les 65 
villes suisses les appartements à 
louer forment en moyenne 0,17 ”/o 
de tous les appartements existants, 
et dans les cinq plus grandes villes, 
0,08 ° /o ; et qu’en outre la construc­
tion de nouveaux appartements est 
en régression. Oui, nous l’im agi­
nons. Restent les baraquements, les 
campings, les caravanes — et les 
cavernes de nos lointains ancêtres!

Jeanlouis CORNUZ.

Des Conséquences 
catastrophiques

Les conséquences économ iques, 
pou rsu iva it W ylçr, p o u rra ien t ê tre  ca­
tastroph iques. L a b ru ta le  réduction  
p rovoquera it sans aucun  dou te  une 
s itua tion  insou tenab le  dans b ien  des 
secteurs. D ans l’industrie , la  d im inu­
tion  de m a in -d ’œ u v re  ne  p o u rra it ab ­
so lum ent pas ê tre  com pensée p a r  des 
m esures de ra tiona lisa tion  ou p a r  des 
réfo rm es de  stru c tu re . D ans le  b â ti­
m ent, où p lu s de  la  m oitié  de la  m a in - 
d ’œ u v re  e s t é trangère , on d ev ra it r e ­
noncer à u n  pourcen tage  au  m oins 
éq u iva len t d u  volum e des trav au x . 
D ans l’hô tellerie, nous assisterions à  
la. fe rm etu re  d ’innom brables étab lisse­
m ents e t au  triom phe de  la  concurren ­
ce é trangère .

L e d ép a rt des trav a illeu rs  é trangers  
p rovoquera it le  licenciem ent de leu rs 
collègues suisses chaque fois que le 
nom bre  réd u it d e  ceux -c i ne  su ffira it 
p as  à  te n ir  en  v ie  les en trep rises  
frappées p a r  l ’exode des trav a illeu rs  
é trangers.

Si nous pensons aussi que les é tra n ­
gers occupent, en  général, des posi­
tions m odestes e t exécu ten t les t r a ­

vaux  durs e t dangereux  auxquels nous 
Suisses ne  voulons p lus pourvoir, il 
e st facile de s ’im aginer que le dép a rt 
de  p lus de  200 000 forces de  trav a il f i­
n ira it  p a r  dég rader la  position des 
trav a illeu rs  suisses qu i d ev ra ien t se 
rem e ttre  à  la  tâche dans des secteurs 
qu ’ils on t abandonnés au trefo is p o u r 
occuper des fonctions m ieux  ré tr i­
buées.

Ce se ra it donc u n e  a tte in te  p ro fon­
d e  à la s tru c tu re  de  n o tre  économie. 
D e la  su rchauffe , nous passerions r a ­
p idem en t à une  dépression don t nous 
ne  nous rem ettrions pas d e  sitôt.

Que devient 
la morale helvétique ?

. De l ’avis de l’orateur, les consé­
quences morales sont encore plus 
négatives :

La Suisse, ce pays donné en  exem ple 
p o u r dém o n tre r la  possibilité de l ’h a r ­
m onieuse cohabita tion  de peuples, de 
races, de  langages e t de  convictions 
d ifféren ts, in tro d u ira it dans sa  Cons­
titu tio n  une  disposition concernan t 
la  lim ita tion  du nom bre d ’é trangers  ?

(Suite en dernière page) 
JEAN RIESEN.

Aux Etats : l'éternelle thèse bourgeoise : aucun droit 
pour la Confédération, sauf celui de nous aider !

De son côté, le  Conseil des E ta ts  
a re je té  p a r  31 vo ix  con tre  1 l ’en ­
tré e  en m atière  du  p ro je t de rév ision  
de la  loi su r la  B anque N ationale  
Suisse, m ais a en  revanche accepté un  
p ro je t de loi su r la  g a ran tie  con tre  
les risques de l ’investissem ent p a r  
30 voix sans opposition ainsi que l ’a r ­
rê té  f ix a n t le m axim um  de la  g a ran ­
tie  p a r  29 voix  sans opposition.

L e p ro je t gouvernem enta l concer­
n a n t la  rév ision  de la loi su r la  B an­
que N ationale, don t l ’en trée  en  m a­
tiè re  av a it é té  re je tée  p a r  le  Conseil 
na tiona l en  octobre dern ier, d eva it 
accorder la  com pétence à  là BNS 
d ’ex iger la  constitu tion  d ’avoirs m in i­
m aux , de lim ite r  l’accroissem ent des

créd its  e t de su rve ille r les émissions.
T ou t com m e le  Conseil na tional, la  

C ham bre h a u te  a estim é q u ’il fa lla it 
fa ire  confiance à la  convention signée 
en tre  la  B anque N ationale  e t  les 
banques dans ces d iffé ren ts  dom ai­
nes.

Q uan t au  p ro je t de loi su r la  g a ran ­
tie  con tre  les risques de l ’investisse­
m ent, il a pou r b u t d ’encourager les 
investissem en ts p rivés dans les pays 
en  voie de développem ent. I l  g a ran ­
t i t  des investissem ents pour u n  to ta l 
m ax im um  de 500 millions. Les risques 
son t couverts pou r une  durée  de 
15 an s au  m axim um  à ra ison  de 70% , 
ce qu i rep résen te  une  g aran tie  de 
40 à 50 m illions de francs p a r  an  
p o u r la  C onfédération.

Cela s’est passé dans notre pays
■  TRAGÉDIE ROUTIÈRE PRÉS DE 
WINTERTHOUR. — Un grave acci­
dent de la  circulation s ’est produit lun­
di vers 22 h. 45 sur une route vergla­
cée entre Kem pttal et Tagelswangen  
(ZH). On déplore trois morts — dont 
deux personnes brûlées v ives — et un 
blessé très grièvem ent atteint.

Les victim es sont: M. W alter Wirth, 
47 ans et sa  fille  Erika, âgée de 17 
ans, tous deux de Winterthour, ainsi 
que l’ami d’Erika Wirth, le  jeune 
Hansulrich Weiss, mécanicien, 19 ans, 
de Lindau (ZH).

:■ DEUX ZURICHOIS AU CONSEIL 
FÉDÉRAL: C’EST TROP. — L e nou­
veau  conseiller fédéra l E rn est B rug- 
ger, é lu  en rem placem ent de M. Schaff- 
ner, n ’e n tre ra  en  fonction  que le 
1er fév rie r  prochain , e t non  le 1er ja n ­
v ie r com m e prévu . E n effet, d ’après 
la  C onstitu tion  fédérale , il ne p eu t y 
av o ir en  m êm e tem ps au  gouverne­
m en t deux  resso rtissan ts  d ’un  m êm e 
canton. O r, W. S püh le r (zurichois 
com m e M. B rugger) ne q u itte ra  le  Con­
seil fédéra l que  le 31 janv ie r.

P ie rre  G rab er dev an t lu i aussi en ­
tr e r  en  fonction  le 1er fév rie r, il y  au ra  
donc théo riquem en t une  vacance au 
Conseil fédéra l d u ra n t le  mois de ja n ­
v ie r 1970, M. S chaffner ay an t donné 
sa dém ission pou r le  31 décem bre 1969.

■  OUVRIER TUÉ A ESTAVAYER. —
U n trag iq u e  acciden t de tra v a il s’est 
p ro d u it m ard i ap rès m idi, su r le  chan­
tie r  d ’une  m aison en  construction , à 
E stavayer-le-L ac . D eux ouvriers d ’une 
en trep rise  de m enu iserie  trav a illa ien t 
au  m ontage de la  charpen te , lo rsqu ’ils

fu re n t soudain  v io lem m ent frappés à 
la  tê te  p a r  le  chargem ent d ’une  grue.

G rièvem ent blessés, ils on t é té  tr a n s ­
p o rtés  à  l ’H ôpital de la  B royé: l’un  
d ’eux, M. M arius Sansonnens, âgé de 
33 ans, m arié , p ère  de tro is  enfan ts, 
e s t décédé d u ra n t son tran sfe r t. Son 
cam arade  souffre  d ’une frac tu re  du  
crâne.
■  TUÉ PAR UNE AVALANCHE. —
U n chef de  p is te  de Z erm att, M. J . 
Locher, 35 ans, célibataire, a  é té  em ­
p o rté  p a r  une  avalanche m ard i, p rès 
de F urgg  au -d e s su s . de  la  sta tio n  de 
Z erm att. M algré- la  rap id ité  des se­
cours, le  m alheu reux  a v a it cessé de 
v iv re  lo rsqu ’il fu t découvert.
■  GROS VOL DE BIJOUX A NYON.
— M ardi m a tin  vers 3 h. 40, des cam ­
b rio leu rs  o n t enfoncé à  l ’a ide d ’une 
m assette, q u i a é té  re trouvée  su r p la ­
ce, la  v itr in e  d ’u n  com m erce d ’horlo- 
g erie -b ijo u te rie  de  la  ru e  S a in t-Jean , 
à Nyon. M algré que le signal d ’a la rm e 
a it pa rfa item en t fonctionné à la  gen­
darm erie , à la  police com m unale e t 
chez les p rop rié ta ires du  m agasin, les 
m aland rin s eu ren t to u t de m êm e le 
tem ps de  s ’em p are r de deux  colliers 
de valeu r, de m ontres, de bagues de 
dam e, de chevalières e t  d ’au tre s  b i­
joux  rep ré sen tan t une  v a leu r d ’en­
v iron  20 000 francs.

Selon les p rem iers ré su lta ts  de l ’e n ­
quête, les voleurs au ra ien t opéré en 
autom obile, des traces de pneus ay an t 
é té  repérées dans la  neige. A ucune 
em prein te  n ’a pu  cependant ê tre  re ­
levée. Des voisins ont en tendu  du b ru it 
m ais quand  Us se lev èren t les cam ­
b rio leu rs é ta ien t déjà  loin.

Le putsch de Panama 
a échoué !
L ’homme fo r t . du triumvirat 
militaire de Panama (ci-con­
tre), le général Omar Torrijos, 
que ses deux collègues es 
colonels Ramiro Silvera et 
Amado Sanjur (ci-dessous, de 
droite à gauche) avaient tenté 
de renverser, lundi, a pu re­
dresser la situation en sa fa ­
veur et retourner en chef 
d’Etat dans son pays.

DERNIÈRE P A G E t )

Procès de Winterthour: Les plaidoiries
C’é ta it donc au  to u r de la  défense 

de s ’ex p rim er h ier. E t to u t d ’abord  de 
Me W alter H uber, défenseur des accu­
sés palestin iens. L ’avocat, ap rès  avo ir 
rappe lé  q u ’il é ta it  d éfenseur d ’office 
e t  non  m andaté  p a r  les tro is inculpés 
p alestin iens, s’a ttach e  à  dém on tre r 
que les m em bres du  com m ando 
n ’av a ien t n u llem en t cherché à tu e r, 
m ais b ien  à  com m ettre  u n  ac te  de 
g u e rre  con tre  ce qu ’ils considéraien t 
com m e un  ob jectif ennem i. Selon Me 
H uber, to u t concourt à  dém on tre r cette  
thèse. I l a  poursu iv i sa  p laido irie  en  
d éc riv an t les pén ib les conditions de 
v ie  des réfug iés pa lestin iens e t  re levé 
que  l’accusée A m ena D ahbor fa isa it 
p a rtie  du  com m ando, afin  d e  dém on­
tr e r  que  les fem m es palestin iennes lu t­
te n t au x  côtés des hom m es. I l conclut 
à  la  m ise en dan g er de la  v ie  d ’a u ­
tru i, où to u t au  p lus à l ’hom icide p a r  
négligence. Me B runschvig  lu i suc­
cède e t ne  s’em b arrasse ra  p a r  de cir­
conlocutions: p o u r lui, c’est l ’acqu itte - 
ç ien t qu i convient. D ans son esprit, 
il ne fa u t pas re te n ir  u n  a ffron tem en t 
R aham im -M ehsen, m ais u n e  scène où 
l ’agen t is raé lien  se trouve face à  un  
com m ando encore en activ ité , au  m oins 
partie llem en t. I l  décla re  ensu ite  que 
ce que R aham im  a  fait, to u t bon Suisse 
l ’a u ra it fa i t égalem ent. L e défenseur 
p o u rsu it en  in d iq u an t que si le  tr ib u ­
n a l n ’accep ta it pas de le  su iv re  su r  le 
te r ra in  de la  légitim e défense, on 
p o u rra it to u t au  p lu s re te n ir  l ’é ta t de 
nécessité , m ais pas le  m eu rtre  p a r  
passion. E n ou tre , le  p o in t de  savoir 
si M ehsen é ta it  a rm é ou non  n ’é ta n t 
pas éclairci il convien t de m e ttre  son

c lien t au  bénéfice du  doute. Le seul 
fa it ju s tif ie ra it l ’acquittem ent, estim e 
encore Me B runschvig.

E n conclusion, l ’avocat de l’inculpé 
is raé lien  conclu t à  l ’acqu ittem en t de 
son client, a insi q u ’à la  condam nation 
des accusés arabes non pou r m eurtre , 
m ais pou r assassinat.

L ’a tten tio n  d u  public s ’est égale­
m en t po rtée  à  l ’ex té r ieu r de la  salle 
d ’audience, où Me V ergés s’é ta it vu  
notifier, dans u n  poste police de W in­
te rth o u r, une com m unication de la  po ­
lice fédérale . C elle-ci rend  l ’avocat 
a lgérien  a tten tif  au  fa it que le sau f- 
conduit accordé ne  l ’au to rise  pas à 
s ’im m iscer po litiquem en t dans une  a f ­
fa ire  suisse (en donnant, p a r  exem ple, 
des in terview s), Me V ergés ne  s’est 
pas fa it fau te  de répondre  à cette  com­
m unication , selon la  possibilité qui lui 
é ta it  donnée. Il a  déclaré, en tre  au tres 
choses, q u ’en  ce qu i concerne le  ca­
rac tè re  exclusivem ent suisse du  p ro ­
cès, il fa u t co n sta te r que « quand  la 
Suisse laisse tra n s ite r  su r son sol des 
arm es allem andes destinées à  tu e r  des 
P alestin iens, il ne s’ag it pas là  d ’un 
problèm e exclusivem ent suisse, sauf 
pour le p ro fit financier de l ’opération». 
Me V ergés a déclaré, d ’au tre  pa rt, que 
les au to rités de police suisses, en vou­
lan t le condam ner au  silence, cro ient 
p eu t-ê tre  l ’em pêcher de d ire  ce qu ’il 
sa it « des activ ités de R aham im  en 
Suisse, e t de l ’h is to ire  de sa  serv iette , 
dé tenue pen d an t 24 heures p a r  la po ­
lice, e t rendue  sans p rocès-verbal parce 
q u ’il s’y tro u v a it des docum ents con­
ce rn an t une tie rce  puissance ».

Une nouvelle affaire d’espio nnage
Des organes des serv ices de ren se i­

gnem ents de  la  R épublique dém ocrati­
que  allem ande o n t inv ité  un  resso rtis­
san t a llem and  v iv an t en  Suisse à leu r 
re n d re  v is ite  à  B erlin -E st. A cette  oc­
casion, le  v is iteu r fu t engagé com m e 
agen t pour le  service secre t de  l ’A lle­
m agne de l ’Est. I l  a  é té  chargé de d if-

■  BANDITS ARRÊTÉS. — Les au ­
te u rs  de  l ’a ttaq u e  à m ain  arm ée p e r­
p é trée  vend red i d e rn ie r con tre  l ’em ­
ployée du  gu ichet de  la  poste  de 
B annw il (Berne) on t pu  ê tre  ap p ré­
hendés : il s’ag it d ’u n  A llem and e t de 
deux  Ita lien s qui son t m a in ten an t 
sous les verrous.
■  IMPORTANT INCENDIE EN VE- 
VEYSE. — U n incendie a  écla té  m a r­
d i soir, à R em aufens (dans la  Veveyse) 
em b rasan t d ’u n  seul coup une belle 
ferm e a p p a rten an t à M. Joseph  V au- 
they, e t  com prenant, o u tre  la  m aison 
d ’hab ita tion , une  grange e t u n e  écurie. 
G râce à l’in te rv en tio n  rap ide  des voi­
sins, ainsi que celle des pom piers de 
R em aufens e t de C hâtel-Sain t-D enis, 
une grande  p a rtie  d u  b é ta il a  pu  ê tre  
sauvée. En revanche, le  chédail e t 
tou te  la  réco lte  sont anéan tis, e t seule 
une  p e tite  p a r t  du  m obilier a é té  ép a r­
gnée. Les dégâts m atérie ls  se  m onten t 
à  p rès de  200 000 fr.

féren tes m issions de renseignem ents, 
en  p a rtie  d ’in té rê t m ilita ire , au  p ré ju ­
dice de la  R épublique fédéra le  a lle ­
m ande e t de la  Suisse. C’est ce qu ’on 
app rend  p a r  u n  com m uniqué du  D é­
p a rtem en t fédéra l de ju stice  e t police.

L ’acceptation  des m issions dirigées 
con tre  la  Suisse correspond ob jecti­
v em en t aux  in frac tions visées aux  a r ­
ticles 272, 273 e t 274 CPS (service de 
renseignem ents politiques économ iques 
e t m ilitaires). Toutefois, p lu tô t que 
de passer à l ’exécution, l ’inculpé a  p ré ­
féré  se confier au x  au to rités suisses. 
Il est, d ’ailleurs, possible q u ’il n ’ait 
d ’em blée pas eu  l ’in ten tion  de se liv re r 
au  d é trim en t de la  Suisse, aux  ac ti­
v ités don t les services é trangers  en 
cause d ésira ien t le charger. L ’élém ent 
sub jectif des in fractions rappelées 
ne p a ra ît donc pas réalisé. C’est p o u r­
quoi le  p rocu reu r général de la  Confé­
déra tion  a décidé de suspendre l ’en ­
quête  de police jud iciaire .

L ’inculpé, toutefois, a noué en Suisse 
des contac ts secrets avec un au tre  
pays com m uniste, ce q u ’il a ou t d ’abord 
caché aux  au to rités helvétiques. Ce 
com portem ent, su je t à caution, ju s ti­
fie  une  expulsion e t une in terdiction  
d ’e n tre r  en Suisse de la  p a r t  de la 
police des é trangers, conclut le D épar­
tem en t de justice  e t police dans son 
com m uniqué.
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Un fait nouveau dans le conflit 
israélo-arabe:
la Résistance palestinienne 

Qui sont ces fidayine ?

Quels sont leurs objectifs ?

Pour mieux le connaître, lisez:

JACQUES VERGÉS

Pour
les

fidayine
☆

Préface de 
Jérôme Lindon

m  Editions de minuit

PRETS
sans caution

B A N Q U E  EXEL  
La Chaux-de-Fonds

Av. L.-Robert 88 @ (039) 3 16 12 
Ouvert le samedi matin

Le poste de

DÉPARTEMENT 
DE L'INDUSTRIE

MISE AU. CONCOURS|j >’ y < i .
.1 .TVS: : ’!l ht / \

directeur
du Centre professionnel 
des métiers du bâtiment, 

à Colombier
est mis au concours.

Titre exigé: maîtrise fédérale. Con­
naissances approfondies des pro­
blèmes relevant des professions du 
bâtiment et des exigences de la for­
mation professionnelle.
Traitement: légal, i
Entrée en fonction: printemps 1971. Dès 
sa nomination, le titulaire devra ce­
pendant prendre une part active aux 
travaux de construction et d'organi­
sation du centre. ■
Les offres manuscrites, accompagnées 
d'un curriculum yitae, doivent être 
adressées jusqu'au 31 janvier 1970 à 
l'Office du personnel. Château de Neu- 
châtel, 2001 Neuchâtel.

0& p li* çxiudsiciuX-
pour MESSIEURS

i CHAPEAUX BOTTA et APOLLO 
dernière forme d.u moment

Sm

CHEMISES KAUF en exclusivité

CHEMISES RESISTO dans ses ctoloris mode 
Novolux 2000, chemise qui ne se repasse pas 

Pulls et gilets laine

Grand choix de 
cravates aux dessins modernes

TOUT POUR LA MODE MASCULINE

PYJAMAS SCHERRER - RESISTO

SOUS-VÊTEMENTS 
JOCKEY, COSY, CALIDA

Grand choix de parapluies

G IR A R D E T
Iv.

« AU TIGRE ROYAL »

LA CHAUX-DE-FONDS - Avenue Léopold-Robert <8

«

Es®?-- .

Joyeux NoèL avec

tOKEff
c 
«

i
ALE

...cette bonne bîère 
de fête

Pour une bonne publicité: Le Peuple-La Sentinelle

PIANO
A VENDRE, tout de 
suite, beau piano, 
an bon état de 
marche, très bas 
prix.
Tél. (039) 2 75 <8.

Fr. 5 3 . -
LE CHAUFFE-LIT 

RHOVYL 
anti-rheuma 
de Wibrusa 
90 x 190 cm.

chez 
. H. HOURIET 

Meubles
Hôtel-de-Ville 37 
Tél. (039) 2 30 89 

La Chaux-de-Fonds

^ . h o m m e ,  
. . f e m m e ;

Hi î
ttUBA Zodiac

■ OA- ' fAVR

CHOIX
INCOMPARABLE

OPTIQUE
Lunetterie moderne 
Verres de contact 
Baromètres 
Jumelles 
Microscopes

HORLOGERIE
Montres de haute précision 
Pendules neuchâteloises 
Pendules de cuisine 
Pendules à poser 
Réveils

LA CHAUX-DE-FONDS - Av. Léopold-Robert 23 . Tél. (039) 2 38 03
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de ta femme
Des centres de planning familial dans chaque canton

Ce devrait être un postulat au pro­
gramme de nos revendications immé­
diates. Car, si les oreilles se sont ac­
coutumées à entendre parler de 
planning familial, les réalisations sont 
fort loin de répondre aux nécessités 
de l’heure. Force nous est donc d’y re­
venir, malgré les nombreuses colonnes 
déjà consacrées à relater ce qui a été 
fait ou non dans ce domaine, sur le 
plan mondial (notre édition du 22 jan­
vier 1969), puis sur le plan suisse (no­
tre édition du 17 mars 1969), enfin sur 
le plan romand, à l’échelle du canton, 
en l’occurrence le canton de Neuchâ- 
tel. Il nous intéresse également de sa­
voir ce qui a été réalisé dans les can­
tons de Vaud et de Genève.

Si aujourd’hui les familles sont 
moins nombreuses qu’autrefois — dans 
les centres urbains, celles de cinq ou 
six enfants sont rares — il est évident 
que ce n’est pas là un effet du hasard, 
la nature étant plus prolifique par 
elle-même, et qu’une régulation des 
naissances est intervenue de par la 
volonté délibérée du couple. Il n’en 
reste pas moins que les tabous tradi­
tionnels dressent de sérieux obstacles 
à une saine éducation sexuelle des 
jeunes, voire des fiancés et des jeunes 
mariés. Le médecin de famille, le 
mieux placé pour conseiller, est de 
plus en plus introuvable, et la nouvelle 
génération, privée d’aide et de conseils, 
en est réduite à faire ses expériences 
à ses propres dépens. Le nombre con­
sidérable de grossesses non désirées et 
d’avortements dans les pays dits ci­
vilisés résulte de l’inexistence de cen­
tres de planning familial et de l’ab­
sence d’éducation sexuelle. On compte, 
dans les pays occidentaux, pour cha­
que grossesse arrivée à terme, une 
grossesse interrompue, soit clandesti­
nement, soit avec autorisation, et l’on 
constaté que les méthodes anticoncep­
tionnelles modernes ne s’avèrénfc erffi-.. 
cfices que si la population a reçu nne 
éducation sexuelle intelligente et saine 
et des instructions concernant leur 
emploi. Or cette éducation doit res­
sortir du domaine public ; elle est 
l’affaire de la communauté, d’une 
communauté éclairée, ouverte aux 
questions sociales et prête à accorder 
son aide.

L’ÉDUCATION SEXUELLE 
ET LE PLANNING FAMILIAL...

... forment un tout, font partie du 
même cycle d’instruction. L’éducation 
sanitaire et sexuelle doit commencer 
dès le plus jeune âge scolaire, à 6 ou 
7 ans déjà, quand l’enfant se met à 
poser des questions qui demandent 
une réponse franche et claire. Ainsi 
commence le cycle de l’éducation sa­
nitaire et sexuelle, qui se prolongera 
à travers les classes primaires, puis 
secondaires, par une étude plus ap­
profondie et plus détaillée de la phy­
siologie et de la biologie humaines, 
aboutissant logiquement et sans trau­
matisme aucun ni pour l’enfant, ni 
pour l’adolescent, à une connaissance 
saine et naturelle des organes hu­
mains de la reproduction et de leurs 
fonctions.

Puis des consultations et des centres 
de planning familial viendront complé­
ter et boucler ce cycle d’éducation 
sexuelle, en passant au chapitre de la 
régulation des naissances par l’emploi 
de moyens anticonceptionnels, régula­
tion dictée par des raisons d’ordre 
social et économique, mais aussi hu­
main puisqu’il y va du bonheur du 
couple.

OÜ EN SOMMES-NOUS 
DANS LE CANTON DE VAUD ?

La première réalisation d’un centre 
de planning familial est due au pro­
fesseur Merz, chef du service d’obsté­
trique et de gynécologie de l’Hôpital 
cantonal vaudois, qui dès 1959, a fait 
dans ses services une large place au 
planning familial et ouvert des con­
sultations réservées à ses patientes.

En 1965, les Eglises nationale, libre 
et catholique s’étant déclarées favo­
rables à la création de centres de ré­
gulation des naissances, elles nommè­
rent une commission interecclésiasti­
que pour formuler les points de vue 
qui leur étaient communs. Mais aupa­
ravant déjà, en 1964, une commission 
catholique vaudoise avait ouvert à 
Lausanne un centre d’information con­
jugale, et, l’année suivante, le Synode 
de l'Eglise libre s’était déclaré d’accord 
avec le contenu d’une brochure sur le

planning familial élaborée par ses 
commissions féminine et sociale. Ce 
travail préparatoire facilita l’entente 
interecclésiastique. Dans un mémoran­
dum de 1965, la commission ainsi 
créée précise ses buts: « Aider les cou­
ples à réaliser une profonde harmonie 
conjugale et familiale dans la pleine 
conscience de leur responsabilité de 
parents... car la procréation humaine 
doit être consciente et responsable, et 
non livrée au seul instinct. » Les per- 
personnes qui consultent ces centres 
doivent être assurées d’être rensei­
gnées sur toutes les méthodes médica­
lement approuvées, et de trouver com­
préhension, aide et conseils.

cumentation et d’information, commis­
sion juridique. Le centre possède une 
bibliothèque et toute une documenta­
tion mise à jour sur l’essentiel des 
questions concernant la régulation des 
naissances et les problèmes familiaux.

En 1968, le Centre médico-social 
Pro Familia a répondu à 4200 consul­
tations. C’est dire qu’il joue un rôle 
primordial. S y

A Nyon s’est ouvert, au début de 
l’année, le quatrième bureau de plan­
ning familial de Suisse romande. Ses 
services couvrent la région de la Côte, 
de Préverenges à la frontière gene­
voise. Les consultations sont gratuites ; 
les rendez-vous sont pris à l’Hôpital
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Un enfant, c’est charmant; deux enfants, c’est amusant; mais trois 
enfants, c’est encombrant...
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... à moins de les caser chez une voisine complaisante !

En 1967, à la suite d’un accord entre 
l’Etat, le corps médical et les Eglises 
protestante et catholique, s’est ouvert 
à Lausanne

LE CENTRE MÉDICO-SOCIAL 
PRO FAMILIA,
qui coordonne les efforts de ces divers 
milieux. Il fonctionne sous la direction 
d’un gynécologue de la ville. Les con­
sultations, données sur rendez-vous, 
ne sont en principe pas gratuites. Elles 
sont destinées aux habitants de la ré­
gion lausannoise et des communes 
avoisinantes qui forment la zone sani­
taire I. Le centre reçoit des subsides 
de l’Etat et des communes intéressées. 
Plusieurs commissions collaborent au 
bon fonctionnement du centre : com­
mission médicale, commission d’infor­
mation sexuelle, commission des pro­
blèmes conjuguaux, commission de do-

de Nyon et peuvent rester anonymes. 
Les conseillères ne font pas qu’attendre 
les consultantes. Travaillant en étroite 
collaboration avec l’Hôpital de Nyon, 
elles visitent les accouchées de la ré­
gion, se rendent au chevet de toutes 
les jeunes femmes qui viennent de su­
bir une interruption de grossesse et 
leur font un cours sommaire sur les 
méthodes de contraception. Cette acti­
vité, strictement confidentielle, a pour 
but de prévenir les cas d’avortements 
clandestins. Les mêmes conseillères 
sont allées trouver les chefs du per­
sonnel de grands magasins pour ob­
tenir l’autorisation d’instruire celles 
dont l’éducation sexuelle a été nulle 
ou incomplète, qu’il s’agisse de fem­
mes mariées ou de jeunes filles.

Des initiatives de ce genre sont à 
donner en exemple.

(Suite en page quatre.)

Quelques grandes figures féminines

KROUPSKAÏA (1869-1939)
h *

K roupskaïa avait des dons innés 
d’éducatrice. Aussi s’intéressait-elle 
avant tout aux problèmes pédagogi­
ques. Elle fu t la cheville ouvrière du 
Commissariat du peuple à l’instruction 
et collabora de très près avec Lou- 
natcharsky dont elle fut la commissaire 
adjointe pendant de longues années, 
se consacrant sans compter à l’ins­
truction. Sa capacité de travail éton­
nante, doublée d ’un sens de la disci­
pline et d’une faculté d’organisation 
remarquebles, surprenaient ses colla­
borateurs.

Mais elle fu t surtout, pendant les 
premières années de la Révolution 
d ’octobre (de 1917 à 1924) la compa­
gne, la collaboratrice la  plus proche et 
la plus fidèle de Lénine. Après sa 
m ort (janvier 1924), elle resta toujours 
avec lui en pensée et toute son acti­
vité intense est restée jusqu’à la fin 
inspirée et guidée par le souvenir de 
Lénine. Bile parlait encore de lui 
comme s’il était vivant : « Ilitch af­
firme... », disait-elle. Elle lisait e t reli­
sait ses écrits tout en les annotant 
pour s’en pénétrer encore plus pro­
fondément. Elle soulignait ce qu’elle 
considérait être pour elle l’essentiel, 
le rôle de l’intelligentsia, de l’éduca­
teur, de l’école pour instruire le peu­
ple, les valeurs culturelles à conserver, 
l'im portance de la  coopération dans

» a jugé bon de me menacer. Quoi 
» qu’il en soit, je n ’ai ni force ni temps 
» à perdre dans cette stupide querelle. 
» Je suis un être humain et mes nerfs 
» sont tendus à l’extrême. »

N. Kroupskaïa^
» Nadiejda Konstantinovna avait 

écrit cette lettre le 23 décembre 1922. 
Deux mois et demi après, Vladimir 
Ilitch adressait à Staline la lettre sui­
vante, en en envoyant des copies à 
Kamenev et à Zinoviev :

« Cher camarade Staline,
» Vous vous êtes permis d’appeler 

» cavalièrem ent ma femme au télé- 
» phone et de la réprim ander d’une 
» façon grossière. En dépit du fait 
» qu’elle vous a dit qu’elle acceptait 
» d ’oublier les propos qui avaient été 
» échangés, elle a néanmoins mis Zi- 
» noviev et Kamenev au couran t Je  
» n ’ai pas l’intention d ’oublier si faci- 
» lement ce qui a été fait contre moi 
» et il est inutile que j ’insiste sur le 
» fait que je considère comme dirigé 
» contre moi ce qui a été fait contre 
» ma femme. P ar conséquent, je vous 
» demande d’exam iner attentivem ent 
» si vous êtes d ’accord pour vous ré- 
» tracter et vous excuser ou si vous 
» préférez que nos relations soient in- 
» terrompues. Sincèrement : Lénine.»

Dès son retour en Russie, avec Lé­
nine, au printem ps de 1917, Kroups-
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à nos lecteurs et lectrices

l’édification d’une société nouvelle. Le 
problème de la démocratie, bourgeoise 
et socialiste, la préoccupait beaucoup, 
comme aussi la question! de l'in ter­
nationalisme, de la solidarité des tra ­
vailleurs de tous les pays entre eux,, 
du rôle des femmes et des jeunes 
dans l ’organisation d’une vie fondée 
sur les principes socialistes.

Toute son orientation idéologique, 
ses préoccupations dominantes dans 
la  construction d ’une société de fra ­
ternité et de justice, la collaboration 
confiante et fraternelle des ouvriers 
et des paysans, comme aussi sa con­
ception de l’internationalism e basé sur 
la solidarité des travailleurs du monde 
entier devaient inévitablem ent l’op­
poser une fois ou l’au tre à Staline. 
Déjà avant la m ort de Lénine, un 
prem ier conflit les opposa. Ce fut à 
propos, non pas de questions politi­
ques fondamentales, mais d’une ingé­
rence incongrue de Staline dans la vie 
privée de Lénine et des term es gros­
siers que Staline avait employés vis- 
à-vis de Kroupskaïa. Cet épisode est 
relaté par Krouchtchev dans son rap­
port du 20' congrès du P arti commu­
niste de l’Union soviétique. Je  le rap ­
porte textuellem ent :

« Le congrès du parti doit ê tre  in­
formé de deux nouveaux documents 
qui confirment le caractère de Staline 
tel que l’avait décrit Vladimir Ilitch 
Lénine dans son « testam ent ». Ces 
documents sont une lettre  de Nadiejda 
Konstantinovna Kroupskaïa à Kame­
nev, qui se trouvait alors à la tête du 
Bureau politique et une lettre de Vla­
dim ir Ilitch à Staline. Je  vais vous les 
lire :

» Léon Borisovitch ! A la suite d’une 
» courte le ttre  que m ’a dictée, avec 
» l’autorisation des médecins, Vladimir 
» Ilitch, Staline est entré hier dans 
» une violente et inhabituelle colère 
» contre moi. Ce n ’est pas d’hier que 
» je  suis du parti. Au cours de ces 
» trente années, je n ’ai jam ais entendu 
» d ’aucun cam arade un mot grossier.
» Les affaires du parti et celles d’Ilitch 
» me sont aussi chères qu’à Staline.
» J ’ai besoin aujourd’hui d ’un m axi- 
» mum de sang-froid. Ce que l’on peut 
» — et ce que l’on ne peut pas — dis- 
!> cuter avec Ilitch, je le sais mieux 
» que n ’im porte quel médecin, parce 
» que je  sais ce qui le rend ou ne le 
» rend pas nerveux. En tout état de 
» cause, je le sais mieux que Staline.

» Je  m ’adresse à vous et à Grigory 
» comme à de vieux camarades de 
» Vladimir Ilitch et vous supplie de 
» me protéger contre des ingérences 
» brutales dans ma vie privée, de viles 
» invectives et de basses menaces. Je  
» n ’ai aucun doute quant à ce que sera 
» la décision unanime de la commis- 
» sion de contrôle, de laquelle Staline

kaïa se consacra au travail d’alphabé­
tisation de millions de jeunes, d ’adul­
tes et de vieux, pour leur apprendre à 
lire et à écrire. -Elle! présida fréquem­
ment! 'à  l ’inauguration de clubs, de 
salles de lectùrse^, de bibliothèques 
dans les villes de province et les cam­
pagnes. Dans son travail d ’éducation, 
elle opérait très démocratiquement 
avec ses collaborateurs et s’il y avait 
en tre eux quelques divergences, on 
recourait au vote. Quand la m ajorité 
était opposée au point de vue Kroups­
kaïa, ce qui se produisait plutôt ra re­
ment, elle se soum ettait avec disci­
pline. Pour elle, le problème de l’al­
phabétisation était lié étroitem ent aux 
conditions de vie et n ’allait pas sans 
un  très gros effort d’organisation. Elle 
p rit souvent la parole à des congrès et 
conférences de bibliothécaires, appe­
lan t à y collaborer toutes les forces 
intellectuelles du pays. Elle fonda la 
revue le « Bibliothécaire rouge », dont 
elle fu t la correspondante permanente.

L’œ uvre écrite de Kroupskaïa sur 
les questions pédagogiques et cultu­
relles est considérable (« Abécédaire 
pour Adultes », l’« Instruction à l’Aide 
du Plan Dalton », l’« Ecole et la Vie », 
la  « Lutte pour la Qualité de l’Ensei­
gnem ent », etc.), touchant à maints 
problèmes qui sont aujourd’hui encore 
à l’étude. Elle rédigea la revue « Vers 
une Ecole nouvelle » et collabora à la 
publication l’« Instruction pour les 
Peuples ». Elle pensait que tout en 
tiran t ce qu’il y a de meilleur de l’en­
seignement à l’étranger, il faut créer 
l’école soviétique sur une base entiè­
rem ent nouvelle.

Elle publia au cours des années 
vingt ses « Souvenirs sur Lénine » qui, 
en 1939, étaient traduits en  onze lan­
gues. Elle ne joua pas un rôle de tout 
prem ier plan dans le parti, au point 
de vue politique. Mais, lorsque Staline 
p rit en main les rênes du parti e t du 
pouvoir, élim inant peu à peu toute la 
vieille garde du parti, K roupskaïa se 
rallia à la fraction Zinoviev-Trotsky, 
avec son amie intime Oulianova, sœur 
de Lénine. Elle resta jusqu’au bout 
dans l’opposition à Staline, sans en 
faire état publiquement, e t m ourut à 
la veille de la deuxième guerre mon­
diale, en février 1939. Juste avant son 
70” anniversaire, elle était encore en 
pleine activité, puisque le 23 février 
de cette même année, elle assistait à 
une réunion des commissaires du peu­
ple de la RSFSR et en partit l’après- 
midi pour la maison de repos A rkhan- 
gelskoie, où elle s’éteignit. Mais on ne 
connaît pas de détails, ni sur les cau­
ses de sa mort, ni sur sa mort même...

Jusqu’à la fin, elle resta vaillante et 
fidèle à son idéal de solidarité des 
peuples. j y
♦Voir notre édition du 27 août 1969.
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RADIO
M ercredi 17 d é c e m b r e  1969 
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z - v o u s  

d e  16 h e u r e s .  17.00 Inf. 17.05 Pour v o u s  le s  
e n f a n t s .  17.15 Tous le s  j e u n e s !  18.00 Inf.
18.05 M ic ro  d a n s  la v ie . 18.45 S p o r t s .  19.00 
Miroir d u  m o n d e .  19.30 S i tu a t ion  n a t io n a l e .  
19.35 B on so ir  le s  e n f a n t s !  19.40 Disc-o-mat ic .
20.00 M a g a z i n e  69. 20.20 C e  so i r ,  n o u s  é c o u ­
t e r o n s .  20.30 Orch .  d e  la S u i s s e  r o m a n d e .
22.30 Inf. 22.35 S e m a in e  l i t t é r a i r e .  23.00 H ar­
m o n i e s  d u  so ir .  23.25 M i ro i r -d e rn i è re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 17.00 
M usica  di f ine  p o m e r i g g i o .  18.00 Tous le s  
j e u n e s !  19.00 P e r  I l a v o r a to r l  it a l i an i .  19.30
Mus.  l é g è r e .  20.00 Inf. 20.10 Q u e  s o n t- i l s  
d e v e n u s ?  20.30 S e n t i e r s  d e  la p o é s i e .  21.00 
Blues  e t  g o s p e l .  21.30 S p o r t s  e t  m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
P our  l e s  j e u n e s .  17.30 Pour  l e s  e n f a n t s .  18.00 
Inf. 18.15 R a d i o - J e u n e s s e .  1.9.00 S p o r t s .  19.15 
Inf. 20.00 F an fa re .  20.15 P ièc e .  20.45 C h an t s  
e t  d a n s e s  21.55 P e u p l e  e t  p o é s i e  d e  l 'Em­
m e n ta l .  22.15 Inf. 22.30 Big Band Bail.  23.30
D iv e r t i s s e m e n t  m us ica l .

le u d l 18 d é c e m b r e  1969

SOTTENS. — 6.00 B on jo u r  à  t o u s !  - Inf.
6.30 De v i l l e s  e n  v i l l a g e s .  7.00 M iro l r -p re -  
m iô re .  7.30 B o n jou r  d e  C o l e t t e  J e a n .  8.00 
Inf. - R e v u e  d e  p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 Clef 
d e s  c h a n t s .  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 C r e s ­
c e n d o .  12.00 Inf. 12.05 A u jo u r d 'h u i .  12.25 
Q u a t r e  à  q u a t r e .  12.30 Miro ir -mid i.  '12.45 
«L'Affaire B la ir eau» ,  f e u i l l e to n .  13.00 Musi-  
c o lo r .  14.00 Inf. 14.05 Sur  v o s  d e u x  o r e i l l e s .
14.30 Le m o n d e  c h e z  v o u s .  15.00 Inf. 15.05 
C on ce r t .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us.  14.00 M usik  am  N a c h m i t t a g .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 Bonjour . 6.20

Réve il  e n  m us .  7.10 A u to - rad io .  8.30 P a g e s  
d e  Rave l.  9.00 P iccad i l ly .  10.05 D 'u ne  m é l o ­
d i e  à  l ' a u t r e .  11.05 C o n c e r t  r é c ré a t i f .  12.00 
O rch .  12.40 R e n d e z - v o u s  d e  midi.  14.00 M a ­
g a z i n e  fém in in .  14.30 Mus.  p o p .  du  P o i tou .
15.05 A lb um a u x  d i s q u e s  d e  N oë l.

TV ROMANDE
M ercredi 17 d é c e m b r e  1969
17.00 C in q  à  s ix  d e s  J e u n e s .  18.00 Bulletin.

18.05 Les c a d e t s  d e  la fo rê t .  18.30 B onsoir .
19.00 Les P o u c e t o f s .  19.05 «La Route » , f e u i l l e ­
t on .  19.40 C a r re fo u r .  20.00 T é lé jo u rn a l .  20.20 
Q u id .  20.40 «La G r a n d e  Illus ion» , film. 22.20 
Ici Bern e . 22.25 S alu t J e a n - P ie r r e .  22.50 T é lé ­
jo u rn a l .

TV FRANÇAISE
M ercredi 17 d é c e m b r e  1969
1re c h a în e . —  17.30 TV s c o l a i r e .  18.20 

S chm i lb l lc .  18.35 Alain  D e c a u x  r a c o n t e .  18.55 
P ép in  la Bulle. 19.00 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  
19.25 «Le P e t i t  M o n d e  d e  M a r ie -P l a i s a n c e » ,  
f e u i l l e to n .  19.45 Inf. p r e m i è r e .  20.20 C o u l i s s e s  
d e  l ' e x p l o i t .  21.10 Eurêka .  22.00 «La J u n g l e  
d u  T a p is  ver t» ,  film. 22.50 C y c l i s m e .  23.30 
Té lénu i t .

2e c h a în e . — 18.00 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .  19.00 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.20 
C o lo r ix .  19.40 «Ma S o r c i è r e  b l e n - a im é e » ,  f eu i l ­
l e to n .  20.10 D es  a n i m a u x  e t  d e s  h o m m e s .
20.30 24 h e u r e s  s u r  la II. 21.05 D o s s i e r s  d e  
l ' é c r a n .  21.15 «Le Trou», film - D é b a t .

Jeu d i 18 d é c e m b r e  1969 
1re c h a în e . —  9.30 TV s c o l a i r e .  12.30 Midî- 

m a g a z in e .  13.00 T ê lém id i .  13.15 M id i - m a g a ­
z in e .  14.30 TV s c o l a i r e .  15.30 P o u r  l e s  j e u n e s .

2e ch a în e . — 13.30 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL 
LA CHAUX-DE-FONDS : Sortie de 

fin d’année du parti. — Sam edi 27 dé­
cem bre, d ép a rt à 9 heures de la M aison 
du Peuple. D ernières inscrip tions jeud i 
18 décem bre, chez W. M alcotti, C har- 
r iè re  102, tél. 3 42 96.

CANTON DE GENÈVE 
FEMMES SOCIALISTES. — Souper 

de fin d ’année, m ercredi 17 décem bre, 
dès 19 h., à la  B rasserie  In te rn a tio ­
nale, bou levard  G eorges-Favon 21.

FRACTION DU GRAND CONSEIL : 
Caucus. — Jeu d i 18 décem bre, à 
20 h., au  C afé de l’Hôtel-de-V iU e.

CANTON DE VAUD 
VEVEY: A ssem blée de section. —  

Mercredi 17 décembre, à 20 h., Café

de la G rande-P lace . A l ’o rd re  du  jou r: 
adm ission, désignation  des cand ida ts 
au  G rand  Conseil, rap p o r t de la  Fête  
de la  bière, action liv re  de la  « D é­
fense civile », so irée fam ilière , ad jonc­
tion  d ’un  artic le  au  règ lem en t . du 
groupe du  Conseil com m unal.

LAUSANNE. — Le P a r ti  socialiste 
lausannois recevra  P ie rre  G raber, con­
se ille r fédéral, vendred i 19 décem bre, 
à  20 h., à la  M aison du Peuple, salle  
N° 4. Souper vaudois auquel les m em ­
b res du p a rti e t leu rs épouses son t 
cord ialem ent invités.

LAUSANNE : Comité directeur. — 
S am edi 20 décem bre à 14 h. 30, salle  
5-6 de  J a  M aison d u  Peuple . I l s ’ag it 
b ien  d u  com ité d irec teu r è t non du 
b u reau  comm e indiqué su r  certa ines 
convocations. • . '  '• .ï r i l  '• /  ■

Lausanne sur la mauvaise pente
LAUSANNE—SION, 2-4 (1-1, 0-1, 

(1-2). — P atino ire  de M ontchoisi. Mille 
specta teu rs. M auvaise glace. A rb itres: 
MM. M oeri (L angenthal) e t H auri (Ge­
nève). B uts : 2’ N ussbaum , 11’ e t 23’

Résultats 
et classements 
LNB, ouest

L ausanne—Sion, 2-4 
Y oung-S prin ters—B ienne, 2-2

1. B ienne 13 8 2 3 58-38 18
2. T houne 12 7 1 4 50-38 15
3. F ribou rg  12 6 2 4 40-40 14
4. Sion 13 7 0 6 48-53 14
5. V illars-C ham p. 12 6 1 5 52-46 13
6. L ucerne 12 4 1 7 35-51 9
7. Y .-S p rin ters 13 4 1 8 41-45 9
8. L ausanne 13 3 2 8 37-49 8

Groupe est : K usnach t—G rasshop- 
pers, 4-4.

CE SOIR :
G enève-S erve tte—S ierre
Z urich—L angnau
B erne—K loten
Viège—La C haux-de-F onds

Première ligue
Groupe 5

8 61. Le Locle
2. C hx -de-F ds I I  7 6
3. M outier 7 5
4. F leu rie r ’8 4
5. V allée de Jo u x  7 3
6. Y verdon 7 3
7. T ram elan  7 3
8. G enève-Serv . I I  8 2
9. Y .-S p rin ters I I  : 7 0 0

Groupe 6
1. M artigny  8 7 0
2. M ontana-C rans 8 7 0
3. F o rw ard  M orges 7 6 0
4. Z e rm a tt 8 4 0
5. C hâ teau -d ’Œ x 8 3 0
6. C h a rra t -.,.'8 3 0
7. L eukerg rund  ;8 2 0
8. V illafs-C h. H  1 1 1
9. L ausanne II  8 1 1

38-13 13 
29.-14 12 
49-26 10
29-18 9 
25-23
30-34 
22-37 
24-26 
14-69

55-21 14 
49-19 14 
46-20 12 
44-42 8 
31-40 
35-45 
30-54

5 20-41
6 32-60

T T

(Su ite  de la tro isièm e  page.) 
ET DANS LE CANTON DE GENÈVE?

En 1963 existait déjà à la Policlini­
que de gynécologie de Genève un ser­
vice officiel de renseignements sur la  
régulation des naissances, placé sous 
la direction du professeur W. Geisen- 
dorf. On comptait alors, parmi les 
femmes qui le consultaient, deux tiers 
de suissesses et un tiers d’étrangères, 
et l’on enregistra, pendant les dix pre­
miers mois de cette même année, 1200 
consultations.

Le Centre de planning fam ilial pro­
prement dit a été créé plus tard après 
étude, ratification et adoption des cré­
dits par le Grand Conseil, le tout à 
l’unanimité. Les Eglises et plusieurs 
services sociaux publics ou privés ont 
participé aux séances de préparation 
du centre, mais n’assument aucune tâ­
che spécifique dans le centre même, 
qui reste un service de l ’Etat, entière­
ment financé par la République et 
Canton de Genève. Sous les initiales

de Cifern (Centre d’information fam i­
liale et de régulation des naissances), 
il reçoit « toutes les personnes désirant 
être informées des problèmes concer­
nant la  régulation des naissances ou 
d’autres questions ayant trait au dé­
veloppem ent de la fam ille ». Il s’e f­
force de réaliser une action éducative 
et organise à cet effet des cours et des 
conférences. Sa caractéristique est 
d’être purement informateur, en quel­
que sorte un tém oin et un conseiller 
du couple dans ses préoccupations. En 
tant que service, parmi d’autres, de la  
prévoyance sociale et de la santé pu­
blique,. il est en contact journalier 
avec diverses commissions, bureaux 
de consultation et centres de recher­
ches, sur la  place de Genève. Il a pris 
l ’initiative d’ouvrir : 1. Des consulta­
tions de contraception à la Policlini­
que de gynécologie. 2. Un centre d’étu­
de de la stérilité. 3. Un centre de re­
cherches universitaires sur la fécon­
dité et la contraception.

En novembre 1967, un dépliant fut 
tiré à 10 000 exemplaires, destiné à

faire connaître le centre; il était épuisé 
déjà en janvier 1968. Réimprimé à
20 000 exem plaires en mars 1968, il 
annonçait la  création d’un centre m é­
dico-social à Carouge et de centres 
sociaux à Onex, au Lignon et à Meyrin, 
reliés au centre principal du boulevard  
Saint-Georges.

Le professeur Geisendorf est secondé 
dans son travail par une psychologue, 
une assistante sociale et une secré­
taire ; un médecin psychiatre et psy­
chanalyste assure la formation conti­
nue de ce personnel et supervise cer­
tains cas.

Les statistiques de l’année 1968 in­
diquent : 941 consultations, dont 349 
ayant trait au planning fam ilial, 257 
à des interruptions de grossesse, 335 à 
des conflits conjugaux. Les services 
du Cifern sont gratuits. Il s’engage 
auprès des personnes qui le consultent 
à chercher la solution qui convient le 
m ieux à leurs problèmes.

D evant ces réalisations, le canton de 
Neuchâtel marque un retard regret­
table. Jenny HUMBERT-DROZ

D ondainaz, 52’ M icheloud, 54’ W iniger, 
55’ F. Schroeter.

L ausanne : M artin  ; B ernasconi,
N ussbaum  ; R ocatti, M esseiller ; M é- 
v illot, F ried rich , Monod ; H aussener, 
W iniger, S chlaeppi ; Sulzener, Wicki, 
O effner.

S ion : H eldner ; Z erm atten , H och ; 
G erm an ier, S alzm ann ; Titze, Schen- 
ker, D ondainaz; M icheloud, F. Schroe­
ter, Cossetto ; C. Schroeter, N anchen, 
W iget.

M auvaise soirée pour les sp o rtifs  qui 
v ien n en t encore encourager leu r 
équipe lausannoise, ca r cette  rencon tre  
fu t jouée sous le signe de la m édio­
crité. Les joueurs lausannois fu ren t 
franchem en t m auvais, m is à p a r t q u e l­
ques su rsau ts . E st-ce la  p eu r de la 
re légation  qu i para ly se  les joueurs 
lausanno is ? P o u rtan t, l ’équipe qui 
leu r é ta it opposée n ’a guère m ieux 
joué  et, avec un  peu d ’atten tion , les 
joueu rs  lausannois au ra ien t facilem ent

dû p ren d re  l ’avan tage  su r les Sédu- 
nois. M êm e en é tan t en supério rité , 
les L ausannois n ’a rr iv è re n t pas à con­
c ré tise r cet avan tage  num érique. D i­
sons que H eldner, le gard ien  valaisan , 
est trè s  fo rt e t ann ih ila  p lusieurs occa­
sions lausannoises. M artin , le gard ien  
vaudois, joua  fo rt bien, m ais il se 
la issa  su rp ren d re  p a r un  t i r  anodin 
de F rancis S chroeter q u ’il dévia dans 
ses p ropres buts. Ce bu t coupa l ’en ­
tra in  des joueu rs locaux, car, à ce 
m om ent, ils ne perda ien t que p a r  3-2.

L ’e n tra în eu r P icard , qui a vu son 
co n tra t renouvelé pour l ’an  prochain, 
a encore beaucoup de trav a il à accom ­
plir. E spérons qu 'il pourra  in suffler 
à ses joueurs le « stim m ung » néces­
sa ire  pour le tou r de relégation  afin  
que L ausanne garde son équipe en 
ligue B, ca r il se ra it b ien pénible 
q u ’une v ille  comm e L ausanne n ’ait 
qu ’une équipe en prem ière  ligue.

-e x -

Young-Sprinters avec Martini
YOUNG-SPRINTERS—BIENNE 2-2 

(0-1, 2-0, 0-1). — B uts : 9’ G reder, 32’ 
B u rkhard , 37’ G. W ittw er, 49’ W ehrli.

Y oung-S prin ters : N agel ; M artin i, 
D ivernois ; E. Paroz, Sandoz ; G. W itt­
w er, O. W ittw er, Schm ied ; B urkhard , 
C hevalley, H enrioud.

B ienne : P on ti ; G reder, K le iner ; 
B aertschi, M egert ; M. B urri, B. B urri, 
P robst ; Hugi, W ehrli, A eschlim ann ; 
G eiser, P errenoud , H urzeler.

D elnon ay an t é té  « rem ercié  », Bazzi 
ay an t renoncé ap rès deux m atches, 
les d irigean ts des Y oung-S prin ters ont 
confié la  d irection  de leu r équipe à 
O rv ille  M artin i. P ou r son p rem ier 
m atch  avec de grandes responsabilités, 
M artin i a « réussi ». Les Y oung-S prin- 
te rs  on t tenu  B ienne en  échec.

Juniors suisses
La Comm ission des ju n io rs  de la 

L igue suisse de hockey su r  glace 
a  re ten u  les joueu rs  sü ivan ts pour 
le  cham pionnat d ’E urope des ju ­
n io rs qu i au ra  lieu  à G enève du 
27 décem bre au  3 jan v ie r : >.

G ardiens : G uy C roci-T orti (S ier­
re). R éserviste : R uedi F ried li (Ol- 
ten).;— A rriè res  : Y ves:C roci-T orti 
(Sierre), O tto N ussbaum er (Kloten), 
R o b e rt , D ekum bis * (Coire),.. B eat 
K au fm ann  (Berne), Aldo Z enhau- 
sern  (Viège), B eat L auenste in
(Bâle). — A van ts : Francesco Cenci 
(Ambri), U baldo C astelli (Ambri), 
C laude C u rra t (Forw ard  Morges), 
H einz Jen n i (Thoune), A ndré Bo- 
r e r  (Bâle), U rs W illim ann (L ucer­
ne), Reto W aeger (Coire), E douard 
E lsig (Viège), P au l P fam m atte r 
(Viège); O rlando M onga (K usnacht). 
R éserv istes : C leto M utton i (Ambri) 
e t Ph ilippe  L entillon  (G enève-Ser- 
vette).

E n tra în e u r  : Je a n  R esatko.
Coach : Jo  P iller.

WlLLlAMlNÊ
FINE EAU-DE-VIE 

DE POIRES WILLIAM

MARTIGNY

M atch sans im portance pour les 
deux  équipes en présence, puisque 
B ienne est assu ré  de partic ip e r au 
to u r de prom otion, tand is que Y oung- 
S p rin te rs  se défendra  con tre  la  re lé ­
gation. Le déroulem ent de la r e n ­
contre  reflé ta  d ’ailleurs fo rt b ien  ce 
m anque d ’in térê t. Ce fu t pou r les uns 
com m e pou r les au tres un  excellen t 
m atch  d ’en tra înem en t. Il fa u t cepen­
d a n t re lever que B ienne a déçu, alors 
que Y oung-S prin ters a é tonné en bien. 
Les N euchâtelo is fu ren t vo lontaires e t 
trava illeu rs , ce qui est de bon augure 
pou r a ffro n te r L ausanne sam edi, un  
m atch  q u ’il s ’ag ira  de gagner à tou t 
p rix . Y oung-S prin ters se perm it m êm e 
de dom iner d u ra n t une bonne p artie  
de la rencontre . B ienne jo u a it cepen­
d a n t p lus décontracté, les deux  points 
q u ’il a u ra it em poché n ’ay an t aucune 
in fluence su r la  su ite  du  cham pion­
na t. Les N euchâtelois, b ien  que dans 
la  m êm e situation , désira ien t se r a ­
che te r de leu rs nom breux  échecs p ré ­
cédents e t p eu t-ê tre  sim plem ent se 
p ro u v er à eux-m êm es q u ’ils n ’éta ien t 
pas si m auvais.

I l ne res te  p lus q u ’à espére r que le 
célèbre club neuchâtelo is ne tom bera 
pas dans les profondeurs de la  p re ­
m ière  ligue. ijem a.

•  D onnant su ite  aux  recours fo r­
mulés' 1 j jà t  ;lë^ïr.-C.' S iérrè  e t  p a r  le 
li.-C . L angnau  co'htre’ïe s 'p é n a li té s  dé 
m atch  infligées à N ando M athieu  e t 
à  M ichael H orak, la  Comm ission de 
d iscipline de la L igue suisse de hockey 
su r  glace, p résidée p a r  M5 de C hasto- 
nay  (Sierre), avec MM. H. W eisshaupt 
(Bâle) e t E. L utz (Thoune) comme 
m em bres, a accordé l ’effet suspensif 
a u x  peines que doiven t sub ir les deux 
joueurs. C eux-ci seron t donc en m e­
su re  de te n ir  leu r poste respective­
m en t con tre  G enève-S ervette  e t contre 
le  C. P . Zurich.

•  L ’équipe de S lovan B ratislava, 
qu i partic ipera  à la  coupe de L au ­
sanne les 22 e t 23 décem bre, d ispu tera  
p lusieu rs rencontres. Son program m e 
sera le su ivan t : 25 décem bre à V illars 
(14 h. 30); 26 décem bre à C ham onix ; 
27 décem bre à Ascona con tre  A m bri- 
P io tta  ; 28 décem bre à Langnau. Q uant 
aux  jun io rs soviétiques (équipe na tio ­
nale  qu i sera  égalem ent à L ausanne 
les 22 e t 23 décem bre), ils joueron t le
21 décem bre à V illars dans l ’ap rès- 
m idi, puis les 24 ou 25 décem bre à La 
C haux-de-F onds av an t de gagner 
G enève pour le cham pionnat d ’Europe 
jun iors.
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Il a lla it racon ter encore cette  crise doulou­
reuse où la révolte  de son esprit av a it un  m o­
m en t tra în é  sa conscience à  trav e rs  les affres 
de l’incroyance. U ne p u deu r le re tin t. I l se 
rep rit :

— ... Mais je  vous parle  beaucoup trop  de moi, 
m adam e, j ’abuse de vo tre  bonté... Il y a long­
tem ps que je  vous retiens... Il est tem ps que je 
p renne congé...

— D éjà ? ...
Le m ot lui avait échappé. Comme pou r le 

corriger, p eu t-ê tre  aussi pour prolonger sans en 
avoir l’a ir la douceur de cette visite, elle 
a jou ta  :

— Ne voudriez-vous pas fa ire  le to u r de no tre  
« cam pagne » ? ca r vous ne  la  connaissez pas 
encore.

Il accepta. Ils s’en a llè ren t ensem ble p a r  le 
v ieux  ja rd in  en p la tes-bandes où s ’épanouis­
sa ien t les fleu rs  p rin tan iè res, pa rm i lesquelles 
d ’anciennes fleu rs dém odées, qu ’on ne trouve 
p lus guère que dans les ja rd in s  de village, e£' 
q u ’A nto inette  affectionnait. E lle lu i en d isa it les 
nom s techniques, elle lu i en raco n ta it l ’histoire. 
E t il la  reg a rd a it se pencher su r les p lantes, 
p ren d re  les roses délicates en tre  ses doigts 
b lancs pour les fa ire  adm irer, e lle-m êm e p a ­
re ille ’ à une  fleur, belle f leu r hum aine  en plein 
épanouissem ent, parfum ée e t fra îche  pour peu 
de tem ps encore...

Ils so rtiren t du ja rd in . Ils s’engagèren t dans 
une allée de lilas de Perse, dont les g rappes 
tai-dives em baum aient. Ils trav e rsè ren t u n  v e r­
ger p lan té  d ’a rb res  en fleurs. Ils e n trè re n t dans 
un  p e tit bois don t les h ê tres  se couv ra ien t à 
peine de fines feuilles tendres :

— Voici m a forêt, d it-e lle . Vous allez vo ir ses 
m ystères !...

L eurs pas c raq u èren t su r les branchillons 
m orts qu i joncha ien t le  sentier.

— Comme vo tre  « cam pagne » est jolie ! s’écria 
Trem bloz. T out est délicieux, ici, c’est un  pe tit 
m onde. Vous avez un  ruisseau...

— ... Seulem ent, nous ne som mes plus chez 
nous... I l n ’y a pas de barriè re , m ais nous som ­
m es dans le B ois-Joli, qui ap p a rtien t à la  com ­
mune... C’est un  peu ennuyeux , le  d im anche ; 
les au tres  jours, c’est comm e s’il nous ap p a rte ­

nait, on n ’y rencon tre  jam ais personne... E t 
voici m on end ro it p référé , que je  tena is à vous 
m ontrer.

Le site, soudain, devenait p resque sauvage : 
des sapins succédaient aux  hêtres ; puis, dans 
une sorte  de clairière, deux  roches se d ressèren t, 
su rm on tan t de leu rs form es b izarres un  très 
tfieux banc de p ierre.

— Ce son t les R oches-B lanches, d it A nto i­
nette.

Comme H enri la  reg a rd a it d ’un a ir  d ’in te rro ­
gation, elle a jou ta  :

— Vous n ’en avez jam ais en tendu  p a rle r ?
— Non.
— C’est qu ’elles on t une légende... Une lé ­

gende qui da te  de loin, du  m oyen âge, du 
tem ps où le pays é ta it encore catholique, où il 
y ava it des couvents...

— V oulez-vous m e la racon te r ?
— J e  vais essayer...
E lle se recueillit un  instan t, et com m ença en 

h ésitan t :
— Il y ava it une fois un  très noble seigneur 

qui s ’é ta it fa it m oine p a r  chagrin  d ’amour... Il 
é ta it en tré  dans un  couvent, don t on voit encore 
les ru ines pas b ien  loin d ’ici... Vous savez que, 
de l ’au tre  côté de la  ville, il y  ava it aussi, en 
ce tem ps-là , un  couvent de religieuses... Or, 
l ’une de ces relig ieuses é ta it celle q u ’il avait 
aim ée sans pouvoir l ’épouser... C om m ent se re - 
v iren t-ils  ?... La légende ne le d it pas... ou, du 
moins, je  ne le sais pas... M ais il a rriv a  que 
l ’ancien am our, qu ’ils croyaien t é tein t, se ré ­
veilla  dans leu rs cœurs... E t alors... alors...

E lle s’a rrê ta , p a ru t chercher un  in stan t, secoua 
la tê te  :

— Non, décidém ent, fit-e lle , je  ne m e la 
rappelle  pas bien, cette légende... J e  la gâterais... 
Q uelqu’un  d ’au tre  vous la  racontera...

F ile  se tro u b la it :
— C ontinuons, voulez-vous ? Q uelques pas à 

m onter, e t l ’on a un beau point de vue...
... En effet, p a r-d e là  les arbres, à trav e rs  leurs 

in tervalles, le regard  em brassa it un grand  m or­
ceau du  lac pou r s ’a r rê te r  su un pan  des A lpes, 
paisible e t fam ilier, su r les cim es arrondies qui, 
du côté de G enève, von t en m outonnant se 
confondre avec la plaine. Les sapins e t les 
h ê tres  du B ois-Joli fo rm aien t de leurs b ra n ­
chages un  cadre capricieux  à ce paysage, qui 
sem bla it un tab leau  colossal suspendu dans l ’in ­
fin i du ciel p a r quelque m aître  souverain et, 
m algré  son im m ensité, ne g â ta it po in t l’in tim ité 
du site  ferm é et silencieux.

— J ’aim e beaucoup cet endro it-là , m urm ura  
M'"'1 M assod de B ussens en s’a rrê tan t.

— Oui, répond it sourdem ent Trem bloz, il y  a 
là  quelque chose de vous.

E lle détourna  son regard , la issan t ses yeux se 
perd re  dans l’é tendue : si g lissante é ta it d é jà  la 
pen te  qui les a ttira it l’un à l’au tre , que leurs 
m oindres paroles p ren a ien t des sous-entendus. 
Le silence les tro u b la it p lus encore : ils y en ten ­
daien t leu rs pensées, q u ’ils ne se sera ien t poin t 
avouées, qui p o u rtan t rôdaien t au to u r d ’eux, 
insidieuses e t caressantes comme l ’a ir  léger, 
comm e l’odeur de la te rre  hum ide, des jeunes 
sèves, des plantes fleuries.
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Assemblée générale du parti
L undi soir, la réunion présidée p a r 

Ch. A ugsburger é ta it consacrée au 
rô le que jouen t ou dev ra ien t jouer 
les bib lio thèques publiques dans le 
développem ent de la  cu ltu re  popu­
la ire  en particu lier. F. Donzé était 
natu re llem en t to u t désigné pou r in tro ­
du ire  la large discussion qui s’est 
engagée p a r  la suite. Son exposé, 
illu stré  de nom breux  diapositifs, nous 
a perm is de p rend re  conscience de 
l ’énorm e développem ent apporté  à 
ce mode d ’enseignem ent e t d ’occupa­
tion des loisirs dans les pays Scandi­
naves, pour en rev en ir p a r  la  su ite  à 
no tre  pays e t à no tre  ville.

De nom breux  cam arades p rire n t 
p a r t  à la  discussion. On p eu t en con­
c lure que, mise à p a rt une com pa­
raison avec les pays Scandinaves qui 
fa it ap p a ra ître  un  re ta rd  im p o rtan t 
dans l ’usage généralisé de ce m oyen 
d ’enseignem ent p erm anen t chez nous, 
il n ’en reste  pas m oins que no tre  
ville  a fa it de sérieux  effo rts  pou r 
faire  de nos b ib lio thèques quelque 
chose de v ivan t, de trè s  populaire. 
La g ra tu ité  des p rê ts  a sensib lem ent 
augm enté le nom bre des abonnés de 
la B iblio thèque com m unale. L a c réa ­
tion  de la B iblio thèque des jeunes 
s,est trad u ite  p a r  u n  succès tel, q u ’une 
seconde b ib lio thèque des jeunes est 
en voie de réalisa tion . E t déjà  on 
constate que les enfan ts qui fréq u en ­
ten t (dans une proportion  de 50% 
pou r les écoliers de m oins de  14 ans) 
la  B ibliothèque des jeunes dev iennent 
au tom atiquem en t de sérieux  clients

de la B iblio thèque com m unale dès 
q u ’ils dépassen t cet âge.

Ce développem ent du nom bre des 
lecteurs se double na tu re llem en t 
grâce à la  générosité des pouvoirs 
publics, d ’une augm enta tion  sensible 
des liv res m is à la disposition. Ce qui 
fa it q u ’au jo u rd ’hu i se pose le p ro ­
blèm e d ’un ag randissem ent de no tre  
B iblio thèque com m unale. Ce n ’est pas 
nouveau, m ais au jo u rd ’hui ce p ro ­
blèm e ap p a ra ît comm e une nécessité 
aussi u rgen te  q u ’inéluctable.

E. M.

Les TC font tout 
ce  qu'ils peuvent, mais...

L a d irection  des T. C. dev an t les 
é lém ents déchaînés s ’est vue dans 
l ’obligation  de p laca rd er le  com m u­
n iqué su iv an t :

Les chutes de neige im portan tes, 
et spécialem ent les vo itu res en s ta ­
tionnem ent le long du réseau  des 
bus, ne  p erm etten t plus d ’assu rer 
u n  h o ra ire  régulier.

Tous les usagers com prendront qu ’à 
l ’im possible nu l h ’est tenu, e t accep­
te ro n t avec le sourire, ou du m oins 
avec bonne volonté p lu tô t qu ’avec 
résignation  cette restric tion  tem poraire  
d ictée p a r  les circonstances.

Un Doubs quelque peu nostalgique

FRACTURE D’UN BRAS. — H ier 
après midi, n o tre  excellen t cam arade 
e t bon g ran d -p ère  P au l B oillat, qu i se 
ren d a it chez son m édecin pou r un  con­
trôle, en com pagnie de son épouse, a  
glissé su r la  chaussée. D ans sa chute, 
il s’est m alheureusem en t frac tu ré  un 
bras. I l a été tran sp o rté  à l ’hôpital. 
Nous lui souhaitons une rap id e  e t 
com plète guérison.

UN TROLLEYBUS EN FEU. — H ier, 
v ers 20 h / 20, un  tro lleybus a p ris  feu 
à  la  h au teu r de P rom enade 20. A leu r
a rrivée  su r place, les p rem iers secours 
n ’on t pas eu  à in té rven ir, le  conduc­
te u r  du véhicule ayan t m aîtr isé  le  dé­
b u t de sin istre. D égâts dans la p a rtie  
é lectrique.

CARNET DU ]OUR

Ciném as
CORSO: 20.30, «Plein Soleil».
EDEN: 20.50, «L'Homme perdu».
RITZ: 20.30, «Les Amours d e  Lady Hamilton». 
PLAZA: 20.30, «Les C olts d e s  Sep t M erce­

naires».
SCALA: 20.30 «Du Sang sur la Terre».

15.00, «Le G rand Départ».

Divers
BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE: 10.00 à 12.00, 

15.00 à 19.00, 20.00 à 22.00, livres d ’en fan ts  
Illustrés b u lgares.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à 12.00 e t  14.00 
à 17.00.

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à 16.30
i

Pharm acie d 'o ffice
O fficine No 1 d e s  Pharm acies C o o p éra tiv es , 

rue  N euve 9.
(Dès 22 h., a p p e le r  le No 11.)

Sam edi, nous avons rendu  une v is ite  
hivernale  au Doubs. Il nous  est ap­
paru presque noir entre ses d eux  rives 
enneigées. Une m ince pellicule de 
glace le recouvrait par endroits. 
D’em blée nous nous som m es inqu ié ­
tés du sort des cygnes, une bonne 
douzaine, qu i s’éta ien t rassem blés aux  
abords de B iaufond  cet arrière-au- 
tom ne. U n couple é ta it encore présent, 
le m âle, qui passe son deuxièm e ou 
tro isièm e h iver dans cette  région, est 
devenu  sédentaire ; puisse l’am our 
que lui porte sa com pagne la reten ir  
auprès de lui. D eux autres couples 
nous on t é té signalés com m e fa isan t 
encore des apparitions de quelques 
heures, après quoi ils s’envo len t très 
hau t  —  pour quelle destina tion  ? Les 
autres son t probablem ent retournés 
au lac, et nous reviendront, eux  ou 
d ’autres, l’an prochain, convoyé s par 
notre  am i A rchïba ld  Q uartier, inspec­
teu r  cantonal de la pêche et de la 
chasse, qui sait bien que le Doubs sans 
cygnes ne se conçoit plus.

Passées ces tendres préoccupations 
dédiées à  ces volatiles aussi beaux

qu’ils son t incuisinables, nous avons 
pris la rou te  du C erneux-G odat. Une 
im portan te  coupe de bois de hêtres 
a a ttiré  no tre  a tten tion  au-dessus des 
Esserdilles, tandis que plus haut, sur 
le chem in qui conduit au rocher de 
l’A igle, ce sont d’énorm es sapins qui 
ont été v ic tim es, p lus de la scie m é­
canique que de la hache des bûche­
rons. Nous avons consta té que, m a l­
heureusem ent, les chardons (cirses) 
hauts sur tiges ava ien t tendance à 
se m u ltip lier sur les talus abrupts, 
car leurs tê tes en form e de boules 
brunes hérissées de picots é ta ient 
seules à ressortir du tapis neigeux  
des pâturages. De retour à B iaufond, 
nous n ’avons pas eu à a ttendre  long­
tem ps, avan t que la n u it s’installe, 
trop tô t à notre gré, et m e tte  fin  à 
nos discussions, anim ées par u n  th é -  
v in  de notre com position. V raim ent, 
à cette  époque, notre riv ière  est bien  
nostalgique, m ais cela ne dure qu’un  
tem ps, car dans d eu x  m ois, nous le 
savons, nous cueillerons les prem ières  
nivéoles.  E. M.

La première école suisse de police 
va s ’ouvrir à Neuchâtel

Les polices can tonales e t com m u­
nales de la Suisse son t placées sous 
l’au to rité  des conseils d ’E ta t des can ­
tons e t des conseils com m unaux des 
com m unes. L es cantons e t les com ­
m unes rec ru ten t e t fo rm en t p rofes­
sionnellem ent chacun le personnel de 
leu rs corps de police.

D éjà en  sep tem bre 1902 à L ausanne, 
la  conférence des com m andants des 
polices cantonales suisses ava it été 
saisie d 'une  proposition en vue de la 
création  d ’une école fédéra le  de po­
lice. En 1932, la  Fédéra tion  suisse des 
fonctionnaires de police re lança l ’idée 
ém ise tre n te  ans auparavan t.

Dès 1946, en la form e d ’une in itia ­
tive  privée, l’In s titu t suisse de police, 
œ u v ran t en  p lein  accord avec les 
responsables des polices cantonales e t 
com m unales, o rgan isa  e t réa lisa  des 
cours de perfectionnem ent p rofession­
nel ouverts aux  fonctionnaires de 
police de tous les corps de police can­
to n au x  e t com m unaux. D u ran t ses 
23 années d ’activité, l’In s titu t suisse 
de police a ainsi réalisé  60 cours 
qu i on t é té suivis p a r  18 837 p a rtic i­
pan ts.

Les expériences fa ites dans le cadre 
des cours de l ’In s titu t suisse de po­
lice on t dém ontré  que, to u t en re s­
pec tan t scrupuleusem ent le féd éra­
lism e e t l ’autonom ie des polices can­
tonales e t com m unales, il é ta it ju d i­
cieux de créer, no tam m en t à  l’in ten ­
tion  des pe tits  e t m oyens corps de 
police, une v éritab le  école de base 
pour le m étier de policier. C’est pou r­
quoi, le 6 fév rie r 1967, le  Conseil de 
fondation  de l’In s titu t suisse de po­
lice, ag issan t sous les auspices du  
Conseil d ’E ta t du  can ton  de N euchâ­
te l e t du  Conseil com m unal de la  ville 
de N euchâtel, in s titu a  ju rid iquem en t

CHRONIQUE J U R A S S IE N N E

Moutier: La «troisième force» est constituée
I l  fau t rem o n te r au  18 aoû t der^  

h i e r '  oü,'; à  Moutifery quelque  80’ p e r-  
sdnftës confiaiëVit à 'ü h ' groupe d e tr a - j  
va il la  m ission de p rép a re r une as­
sem blée chargée d ’adop ter les s ta tu ts  
du M ouvem ent pou r l’un ité  du Ju ra , 
dénom m ée égalem ent « la  tro isièm e 
fqrce ».

H ier soir, 150 personnes environ, 
v en an t de to u t le  Ju ra , assista ien t à 
ce tte  assem blée constitu tive p rés i­
dée p a r  M. W illy Jean n ere t, m aire  
de T ram elan .
LE COMITÉ

A près l ’adoption de ses s ta tu ts  il 
fu t procédé au x  nom inations s ta tu ­
ta ires. M. W illy Jean n e re t fu t ac­
clam é p résiden t. A yan t accepté ce 
m andat, il déc la ra  que son rô le sera 
de re s te r  effacé au  p ro fit de la col­
légialité , m ais que c’est dans l’e sp rit 
des V irgile Rossel e t A lbert G obât

NOUVELLES ETRANGERES
£  PA RIS. — L’échange d ’am bassa­
deurs en tre  R aba t e t  P aris  m et un  
term e à  une très g rave crise en tre  la 
F rance  et le Maroc, qui av a it eu pour 
orig ine l’enlèvem ent en plein P aris, 
le  29 octobre 1965 de M ehdl B en B ark a  
le chef du p a rti de l’opposition m aro ­
cain  UNPF.

%  W ASHINGTON. — Le secré ta ire  
am éricain  à la  défense, M. L aird , a 
déclaré qu ’environ  95°/o des 50 000 m i­
lita ires  am éricains don t le p résiden t 
N ixon a annoncé le re tra it du V iet­
nam  d ’ici au 15 avril, seron t dém obi­
lisés. Au cours d ’une conférence de 
presse au Pentagone, M. L aird  a éga­
lem ent fa it savoir qu ’il va c tre  aussi 
possible de rédu ire  de 10 °/o le  nom ­
bre  des 250 000 recrues que le P e n ta ­
gone ava it in itia lem en t p ro jeté  d ’ap ­
peler sous les d rap eau x  l’année p ro ­
chaine. Le chef du Pentagone a d ’au ­
tre  p a rt fa it savoir qu ’il se ren d ra it 
au  V ietnam  au débu t de février.

0  MOSCOU. — L a France, les E ta ts- 
Unis et la G rande-B retagne, après 
consultation avec la RFA, on t proposé 
à  l’Union soviétique l’o u vertu re  r a ­
pide de consultations à  q u atre  pour 
« am élio rer la  situation  en ce qu i con­
cerne B erlin  e t le lib re  accès à la 
ville », apprend-on  de source officielle 
occidentale.

0  SAN FRANCISCO. — « J ’ai l’in ten ­
tion de proposer p rochainem ent à 
l’Académ ie am éricaine des sciences 
d ’envisager très sérieusem ent de faire  
exploser une charge nucléa ire  su r  la

face cachée de la lune afin  d ’en sa ­
vo ir davan tage  su r sa  s tru c tu re  in ­
te rn e  », a déclaré le Dr G ary  L atham , 
chargé p a r  la  NASA de l’étude des 
données scientifiques et géologiques 
transm ises p a r  le  sism om ètre installé  
su r la  lune p a r  C onrad e t B ean.
O  LONDRES. — L’abolition défin itive 
de la  peine de m o rt en G ran d e-B re­
tagne est désorm ais inéluctable. La 
C ham bres des com m unes a  adopté 
m ard i soir p a r  343 voix  con tre  185 la 
suppression du gibet, comme le lui a 
dem andé Jam es C allaghan, m in istre  
de l’In té rieu r, parce que, a  d it le  m i­
n is tre , il ne se ju s tifie  p lus m orale­
m en t e t parce que l’exem plarité  de 
la peine capitale n ’existe plus. La 
décision des C om m unes ne prend  pas 
pour a u ta n t forcer de loi, car il reste 
à la  C ham bre des lords à se prononcer. 
Or, selon toute probabilité , les lords 
ex igeront au jo u rd ’hui, lo rsqu ’ils dé­
b a ttro n t de la question, une nouvelle 
« période de réflex ion  » de tro is à 
cinq ans av an t de p ren d re  une déci­
sion définitive.
9  ANKARA. — L’agitation  sociale se 
développe en T urquie. Elle affecte les 
fonctionnaires, les é tu d ian ts  et, sem - 
b le -t-il, une p artie  de l’arm ée. Tous 
les fonctionnaires de T urqu ie  — leu r 
nom bre est voisin de h u it cent mille 
— m enacent m ard i soir d 'en fre ind re  
la loi qui leu r in te rd it la  grève e t de 
se jo indre  aux  quelque cent mille 
professeurs et in s titu teu rs  qui, depuis 
lundi m atin , b rav an t cette  loi, ont 
déserté  les lycées e t les écoles.

(P rix  NobeL de la -p a ix ) , tous deux- — 
resso rtissan ts üe îj& lip é là fi?  w l i l  ^ I v f lN  
œ uvrer. * " •'* * “ ' ’i*

Les a u tre s  m em bres, élus au com ité 
son t: M""” R oeth lisberger (Glovelier) 
e t G uegniat (Porren truy); MM. P ie rre  
E tienne, pasteu r, Diesse, Jean -M arie  
M oeckli, professeur e t D avid Stucki, 
m édecin, P orren truy , M aurice P e te r-  
m ann, in specteu r scolaire, B assecourt, 
H enri P a rra t, préfet, M° Jacques 
Saucy, avocat, Roger Schindelholz, 
professeur, Jean  Schnetz, d irec teu r 
du « D ém ocrate », tous de D elém ont,
M ' A ndré A uroi, p résiden t du T ri­
bunal de B ienne, e t M. M einrad F rie -  
dli, m aire  de Sonvilier e t p résiden t 
de l ’A ssociation des com m unes b e r­
noises, de m êm e que M. Georges S te i- 
ner, ancien  conseiller m unicipal de 
M outier.
LE PROGRAM M E

' M" Saucy présen ta  le p rogram m e 
d ’activ ité  don t le dé tail dev ra  ê tre  
adm is p a r  une  assem blée fixée à fin  
jan v ie r débu t de fév rie r 1970 dans 
ses g randes lignes, toutefois la  p rio ­
rité  va  au  s ta tu t  de m inorité  qu i doit 
prévo ir les réform es su ivan tes :

C réation  d ’un- cercle élec toral pour 
les électiôns au  Conseil na tiona l e t 
du Conseil exécu tif ;

réform e du systèm e d ’élection du 
conseiller aux  E ta ts  ju rassien  ; 

in s titu tio n  d ’un  conseil ju rassien  ; 
possibilité d ’éd icter dans certa in s 

dom aines des lois, des parties  de loi 
ou une rég lem entation  particu lière  
s’ap p liq u an t qu’au Ju ra  ;

é laboration  d ’un systèm e p e rm e ttan t 
d ’év ite r la  m ajorisation  du J u ra  p a r 
l’ancien canton lors des révisions 
constitu tionnelles touchan t le J u ra  ;

création  d ’un  centre ad m in is tra tif  
dans le J u ra  ;

création  d ’un centre cu ltu re l dans le 
Ju ra , (w.)

BIENNE : Démission d ’une com m is­
sion cu ltu relle . — U ne comm ission 
cu ltu relle  du P a rti rad ica l de la  ville 
de B ienne a  donné sa dém ission « in 
corpore », lundi soir, au cours d ’une 
réunion. La d irection du p a rti a ac­
cepté cette  démission, qu i s’inscrit 
dans le prolongem ent de la « crise du 
T héâtre  », à B ienne. La com m ission 
ava it appuyé la cand ida tu re  de M. 
Claus B renner à la d irection du T héâ­
tre  et souhaita it l’en trée en fonction 
im m édiate de ce m etteu r en  scène.
Mais des critiques ont é té form ulées 
dans d ifféren ts m ilieux e t l’exécutif 
com m unal a re je té  la proposition 
d ’une en trée  en fonction im m édiate 
de M. Brem er.

MALLERAY: Révélations 
sur la condam nation 

du secrétaire
j  f  ̂  & • ' * è T s f f i  ^

L'Assemblée' tnün ic ïpalé  de ‘M alle* 
Bifraÿ*, pi-ésidée Ï>I#M . R ené Schaublin; 

a  accepté le  budget qui est équ ilib ré  
avec un m on tan t de 1 381 350 fr.

A ux divers, l’ancien garde-police, M. 
M arius B lanchard , a in terpellé  l ’as­
sem blée afin  d ’ob ten ir du  m aire, M. 
A ndré  H oum ard, la  déclaration  de 
jugem en t du T rib u n a l de M outier, 
qui a eu  à s’occuper d ’une a ffa ire  de 
m alversa tions en re la tion  avec des 
perm is de sé jou r e t dans laquelle  est 
im pliqué, pou r quelques m illiers de 
.francs, le secré ta ire-ca issier A. V. 
Relevons q u ’en tre -tem p s A. V. a été 
dém is de ses fonctions de caissier 
m unicipal pour s’occuper un iquem en t 
du secré taria t. C’est p a r  une fin  de 
non-recevo ir q u ’il fu t répondu  à M. 
B lanchard , l ’au to rité  m unicipale es­
tim an t qu ’il s’ag issait d ’un  jugem ent 
pénal ne  pouvan t ê tre  publié  en a s­
sem blée. L ’ancien garde-police dé­
clara  alors q u ’il s’agissait en fa it d ’un 
jugem en t p o u r lequel le  hu is clos ne 
fu t pas requis, aussi p o rta - t- il à la 
connaissance des 127 p a rtic ipan ts  à 
ce tte  séance la décision du  juge, qui 
condam ne A. V. à  sept mois d ’em pri­
sonnem ent avec sursis d u ra n t deux 
ans.

S u r quoi, M. M arius B lanchard  de­
m anda encore que l’au to rité  com m u­
na le  confie les com ptes com m unaux 
à  un  bu reau  fiduciaire.

Le p résiden t des assem blées refusa 
l’en trée  en m atière , en  rap p e lan t que 
pareille  dem ande av a it déjà  été écar­
tée p a r  une  précédente assem blée. 
L ’a ffa ire  sem ble ainsi classée, elle 
av a it fa it beaucoup de b ru it il y  a 
une année, (w.)

e t légalem ent l ’Ecole suisse de police.
C ette Ecole suisse de police s’ou- 

v rira  so lennellem ent à  N euchâtel, le  
5 jan v ie r 1970. E lle n ’a pas pour 
e ffe t de se su b stitu er aux  écoles de 
recrues qui fonctionnent régu lière­
m ent, no tam m ent pour les corps de 
police des g rands cantons e t des 
g randes villes. E lle est destinée à  of­
f r ir  aux  cantons e t aux  com m unes de 
m oyenne e t petite  im portance une 
possibilité de form ation de base de 
leu rs recrues de police. C ar il ne peu t 
s’ag ir b ien entendu , que d ’une fo r­
m ation  de base, au cours de laquelle  
seron t enseignées les disciplines que 
to u t policier doit app rend re  au  seuil 
de sa form ation. L ’école dure  tro is 
mois, après quoi les asp iran ts  a insi 
confiés p a r  leu rs com m andants à  
l ’Ecole suisse de police, re to u rn en t 
dans leu rs  corps respectifs pou r y  
pa rfa ire  leu r form ation . La prem ière 
volée d ’asp iran ts  sera de 73 hom m es, 
p rovenan t de q u a tre  cantons e t de 
seize comm unes.

L ’école qui s’ouvre à  N euchâtel le 
5 jan v ie r p rochain  m arque u n  pas 
trè s  im portan t dans l ’am élioration  e t 
dans la coordination de la  form ation  
professionnelle des fonctionnaires de 
police. C’est pourquoi les au to rités fé­
dérales on t soutenu cette  école e t l ’on t 
encouragée p a r  des p resta tions finan ­
cières e t p a r  la  m ise à  disposition de 
locaux e t d ’un  im p o rtan t m atérie l 
d ’instruction .

NEUCHATEL: Deux reins 
artificiels

D eux des tro is hôp itaux  de N eu­
châte l on t é té dotés de deux re ins a r ­
tificiels (ou hém odialyses) qu i p erm et­
tro n t le  tra item en t des m alades a t­
te in ts d ’insuffisance rénale  chronique.

Ces deux  appare ils  son t les seuls 
don t dispose le canton. Ils sont conçus 
de m an iè re  à p u rifie r le  sang des p a ­
tien ts, en le f i ltra n t de façon e x tra ­
corporelle. 120 m alades sont actuelle­
m en t soignés, en  Suisse, au  m oyen du 
re in  artificiel, dans les d ifféren ts cen­
tres ex istan ts.

>- XEUCHÂTEL : Déi apaRC : une b les­
sé e . 4% Ü né jedip ,'^ S  services to m n iu -  
riaux a dérapé, h ie r  ap rès  m idi au x  
Portes-R ouges, e t a h eu rté  une  voi­
tu re  a rr iv a n t en sens inverse. M me S. 
Secrétan , passagère de cette  voiture, 
a  dû ê tre  hospitalisée, sou ffran t d ’une 
b lessure à la tête.

GORGIER : Blessée p a r  u n  cam ion.
— Mn"’ Jacqueline  Lutz, de Gorgier, a  
é té  coincée con tre  un  m ur p a r  un  ca­
m ion qu i av a it dérapé su r la chaussée 
glissante. S ou ffran t de m ultip les frac­
tu res, la  m alheureuse  passan te  a é té  
hospitalisée.

LES VERRIÈRES : M ort dans la  so­
litude. — U n sep tuagénaire  des V er­
rières, M. Théophile Rappo, a été 
trouvé m ort dans la  m aison où il v it 
seul. La m o rt rem onte à jeud i der­
n ie r ; c’est parce  que la  lum ière b ril­
la it en perm anence chez lui que des 
voisins on t fin i p a r  s’inquiéter.

FLEU R IER  : D émission d ’un  con­
se ille r com m unal. — M. E rnest G übler 
(libéral), conseiller com m unal non p e r­
m an en t e t chef des Services indus­
trie ls  de la com m une de F leurier, a 
donné sa dém ission, lundi, pour des 
ra isons professionnelles.

LE LOCLE : N ouvelle nonagénaire.
— M'n” Louise Perrenoud , dom iciliée 
R aya 7, v ien t de fê te r son 90° ann i­
versaire . M. R obert Reym ond, v ice- 
p résiden t du Conseil com m unal, lu i a 
rendu  visite à cette  occasion pour lui 
fa ire  p a r t des vœ ux  et des félicitations 
de la population  et des au to rités locloi- 
ses e t lui rem ettre  le trad itionnel ca­
deau. Nos vœ ux  de bonne santé.

Conseil général de Saint-lmier
D ivers e t im prévu. — En sa qualité  

de v ice-p résiden t de la  com m ission de 
police, J .- J . B oillat p rend  congé de M. 
R. Gigon, m unicipal, q u ’il rem ercie 
pou r son ac tiv ité  efficace. Il a im erait 
en o u tre  ê tre  renseigné su r les causes 
qu i au to risen t le  Conseil m unicipal à 
ne plus soum ettre  à  lad ite  comm ission 
les dem andes de na tu ra lisa tion , ainsi 
que celles re la tives aux  dérogations 
au  règ lem en t su r la  fe rm etu re  des 
m agasins. Le m aire, p résiden t de la 
com m ission de police renseigne. L ’in - 
te rp e lla teu r se déclare  sa tisfait. M. G i­
gon (chr.-soc.), m unicipal, rem ercie J .-  
J . B oillat pou r ses aim ables paroles. 
Le p résiden t F rossard  (soc.) tien t éga­
lem en t à  ad resser ses rem erciem ents à

celui qui abandonne pour raisons p ro ­
fessionnelles un poste q u ’il rem plissait 
à la satisfaction  de tous et à lu i ex p ri­
m er ses reg re ts  au  nom  du Conseil 
général et de la m ajo rité  de la  popu­
lation.

Enfin, le p résiden t adresse ses sou­
haits  pou r les fêtes de fin  d ’année à 
ses collègues du Conseil général, du 
Conseil m unicipal et à leurs fam illes, 
comm e à tou te  la population.

D écider le versem ent d ’une alloca­
tion supplém entaire  de renchérisse­
m en t de 3 V: °/o au personnel des d if­
féren ts services com m unaux. — Les 
m andata ires des tro is partis  sont 
d ’accord et au to risen t le  versem ent à  
l ’unanim ité.
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DISCOUNTCOIO
- o Chaux Fonds

DÉCEMBRE 3USQUOUVERT

Prix nets Prix nets

< 7

F ̂  irfô ; 
m

DES CADEAUX 
UTILES 
ET AVANT TOUT 
APPRÉCIÉS...

MIXER A MAIN PHILIPS
dès Fr. 59.—

Vx&jMor

PHIUSHAVE*»
Grand choix de RASOIRS de toutes 
marques dès Fr. 59.—

GRAND CHOIX en tustrerie - coussins 
et couvertures chauffants - chauffe- 
assiettes - fers à bricelets - mou­
lins à café • aspirateurs • cireuses, 
etc., et toujours les FAMEUX OUVRE- 
BOITES PARADISO.

ARTICLES HYG.
Ire  qualité: 12 pces 
Fr 4.50; 24 pces Fr 8.— 

lubrifiés 12 pces 
Fr 7— : 24 pces Fr 15.— 
Exp. discrète Remb 
seulem sur demande 
CCP Î0 185 46.
F. WIDMER,
5000 Berne I ,  
case 64. Grand-Rue.

bonne lunette.

. bonne route

von GUNTEN
Léopold-Robert 23

Lutte contre 
la  faim

Aide suisse 
à l'étranger

Pour un repas de fête, ou de midi, 

chez MOSER, vous serez bien servi !

Dindes de Noël - Oies - Canards - 
Lapins frais du pays - Poissons du 
lac - Truites vivantes - Poissons de 
mer - Moules - Crevettes - Escargots 
Cuisses de grenouilles

Que de la marchandise fraîche

N'attendez plus !

Passez vos commandes à la maison spécialisée

Fritz MOSER
LA CHAUX-DE-FONDS - Serre 59 - Charles-Nalne 7 

ON LIVRE A DOMICILE Téléphone 2 24 54

i l

ERBERfiT
E LE C TR IC ITE

I A  C H A U X - D E - F O N D S
BALANCE 10 
TÉL. (039) 3 19 49

Voyez nos trois vitrines et venez nous rendre 
GRIL INFRAROUGE dès Fr. 139.— visite, vous serez bien conseillés.

☆ OUVERT LE SAMEDI APRÈS MIDI DURANT LE MOIS DE DÉCEMBRE *

Pour une bonne publicité: LE PEUPLE-LA SENTINELLE
Nouveauté neuchâteloise

Exquis - Délicieux - Moderne - Sans égalmu mm
Liqueur à base de raisins

Exclusivités de la Cave des Coteaux, 2016 Cortaillod
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COGNAC OEUFSA U X

MARTIGNY

Noël pour les IMC

Des milliers d'enfants infirmes passent leur vie dans un home, loin de leurs 
familles. La Fondation suisse en faveur de l’enfant IMC veille non seulement 
à ce que ces enfants reçoivent les soins appropriés à leur état, elle contribue 
également à ce qu’ils aient un beau et joyeux Noël. CCP 80 - 48.

NOTRE
A notre première liste qui énumé­

rait les dons reçus d’abonnés du can­
ton de Neuchâtel, du Jura et d’autres 
localités disséminées dans le pays, il 
faut ajouter, aujourd’hui, ceux qui 
nous sont parvenus en particulier des 
cantons de Vaud et de Genève. Nous 
espérons que cette nouvelle liste inci­
tera tous nos amis et sympathisants à 
penser à notre journal, ce qui nous 
permettra de publier une longue suite 
découlant de leur générosité dans un 
avenir des plus rapprochés. Merci à 
vous tous, chers lecteurs.

VAUD
M. M., Le Sentier, 1.—; M. R., Sainte-Croix, 

6.—; G. M., Lausanne, 6.—; G. O., Yverdon, 2.—; 
J .-J . G., C larens, 1— ; M. M., Lausanne, 3.— ; 
M. A., Vallorbe, 3.—; R. M., Yverdon, 1.—; S. M., 
Vallorbe, 1.—; A. D., Montreux, 1.—; P. B., Yver­
don, 4.—; B. M., Lausanne, 1.—; C.-H. H., Ollon, 
6.—; R. D., Vevey, 4.—; A. C., Lausanne, 6.—; 
V. C., Lausanne, 5.—; E. G., Lausanne. 1.—;
G. T., Lausanne, 50.—; A. G., Lausanne, 6.—;
F. G., Lausanne, 6.—; M. J ., Lausanne, 6.—;
R. P., Lausanne, 5.—; A. R., Lausanne, 16.—;
A. G.. Lausanne, 6.—; E. M., Lausanne, 6.—;
E.-F. N., Lausanne, 6.—; A. M., Lausanne, 56.—;
G. D., Kloten, 6.—; C. R., Le Brassus, 6.—;
H. G., Villars, 3.—; J . B., Moudon, 1.— ; C. R., 
Vevey, 1.—; L. A., Le Soliat, 1.—; H. W., Val­
lorbe, 2.—; R. F., Yverdon, 1.—; A. P., Yverdon,
I.—; E. G., Yverdon, 1.—; R. J ., Yverdon, 3.—;
A. G., Yverdon, 16.—; J. C., Grandson, 4.—;
F. V., Renens, 1.—; H. N., Renens, 6.—; J. S., 
Yverdon, 6.—; A. B., Lucens, 6.—; F. D., Aven-

Cet hiver, les anoraks longs et 
ceinturés ne sont plus de mise. Ils 
sont remplacés par des vestes courtes, 
étroites et brillantes, en ciré rouge, 
bleu et noir. Celles-ci paraissent 
presque trop chics pour être pra­
tiques et, si l’on ne savait pas ce que 
l’on a appris l’an dernier, à savoir 
tous les détails subtils dont les fabri­
cants les ont équipées, on ne pourrait 
s’empêcher d’être un brin sceptique. 
Il y a d’abord les innombrables po­
ches pour caser l’adresse des nouvelles 
connaissances faites au hasard d’une 
rencontre, les lunettes de soleil, 
l’abonnement de remonte-pente, etc. 
Vient ensuite une pièce amovible 
qu’on peut rabattre sur les genoux 
pour les descentes en schuss. Sans 
parler des autres raffinements. Autre  
nouveauté, les blouses en matière 
synthétique extra-fine, coupées com­
m e une chemise d’homme, à enfiler 
sous le pullover pour se protéger 
du vent. Doit-on cette idée aux m o­
niteurs de ski du monde entier, qui 
se plaignent de ce que leurs élèves 
préfèrent se laisser transir de froid  
plutôt que de cacher leur nouveau  
pullover sport sous une veste 
chaude ? Pour les frileuses de nature, 
il existe des « jum psuits » (collant- 
chandail tout d’une pièce) en dralon 
de couleur, un nouveau type de sous- 
vêtem ent qui peut parfaitem ent se 
porter à l’heure de l’après-slci, avec 
une jupe à bretelles ou une m in i­
jupe.

La fin  du fuseau est proche... les 
temps sont révolus où il fallait four­
rer, tant bien que mal, le bas de son 
pantalon de ski architendu dans les 
chaussures. Les nouveaux pantalons 
de ski tom bent en souplesse sur les 
chaussures; de plus, ils sont souvent 
légèrement évasés vers le bas et 
bordés d’un revers. Pour les m ainte­
nir en place, on a recours aux sous- 
pieds incorporés, sortes de brides du 
m êm e tissu qu’on passe sous les ta­
lons. Celles qui hésitent entre le fu ­
seau traditionnel et ces nouveaux 
pantalons opteront peut-être finale­
m ent pour les « knickers » qui s’ar­
rêtent sur les mollets. On en a déjà 
vu  quelques-uns l’hiver dernier, mais 
cette année ils se portent encore 
plus ajustés et plus courts, faisant 
penser à des « jeans » coupés juste  
au-dessous du genou. Loin d’être ré­
servés aux skieurs, ils feront égale­
m ent l’affaire de ceux qui préfèrent 
les [gu>menade9;rÀda%iç-y:larj tQeiffè~j&^,f, 
deséentesi-awr4ê»rpisfes,*>ëktfeMcaié-'. 
gorie de vacanciers est d’ailleurs par­
ticulièrement favorisée par la mode 
de cet hiver. Ils ne seront plus con­
dam nés à arborer des tenues hyper- 
sportives et à se donner ainsi des airs 
de champions. Ils pourront paraître 
tout sim plement ce qu’ils sont et 
adopter des modèles spécialement 
conçus pour eux: des ensembles pan­
talon à deux revers et veste assortie, 
en vestan moelleusement doublé de 
borg, des cardigans en velours de 
dralon, des cirés combinés avec des 
peausseries (vraies ou fausses), des 
blousons courts, en cuir, qui peuvent 
également se m ettre en ville sur une 
jupe assortie ou encore des m an­
teaux en ciré — rouge par exemple, 
pour être sûr de se faire remarquer.

En matière de pullovers, les 
rayures et les tresses ont toujours la

A
chacun 
sa
mode
pour les sports d'hiver

Une v e s t e  e n  d ra lo n  noir  qui f e ra  fu reu r  e n  ra ison  
d e  s e s  m a n c h e s  o r ig in a les ,  e n  fo rm e  d e  t r o m p e t te ,  
d e  s e s  f r a n g e s  e t  d e  s e s  a p p l ic a t io n s  m ult ico lores .

Voici u n e  r o b e  d e  c h e m in é e  t rès  c o n fo r ta b le ,  d o u i l ­
l e t t e  e t  fac i le  à  e n t re te n i r .  Elle e s t  e n  d ra lo n  lisse, o r n é  
d e  p a i l l e t t e s  su rd im e n s io n n é e s ,  aux  re f le ts  ch a to y an ts .

cote, ce qui permet, ici aussi, d’adop- ■ 
ter le « partner look » pour bien mon­
trer aux autres qui est l’homme ou la 
fem m e de votre vie.

Pour l’après-ski, tout est permis 
avec une préférence toutefois pour 
les ensembles pantalon. Les grands 
favoris seront les casaques en softa- 
lon imprimé, si seyantes, les vestes 
longues assorties au pullover ou au 
pantalon, les « jum psuits  » extrêm e­
m ent confortables, mais réservés aux  
fem m es minces. On verra aussi de 
longues robes de cheminée, au char-

nues on ne peut plus mini, à porter 
— pour changer — sur des collants. 
Les tricoteuses de talent pourront 
s’essayer au modèle en dralon et m o­
hair lisse, bordé de paillettes surdi­
mensionnées, de notre illustration. 
Elles seront certaines d’y être dûment 
admirées!

A vis enfin à ceux et à celles qui en­
tendent par sports d’hiver une visite 
au stade. Plus question de grelotter 
cet hiver! Même si le thermomètre 
descend au-dessous de zéro et que la 
tribune est ouverte à tous les vents, 
il su ffit d’enfiler un  pantalon oua- 
tiné ou doublé d’une fine feuille 
d’aluminium  qui remplit le m ême but 
(une nouvelle trouvaille destinée aux 
personnes qui ne veulent pas renon­
cer à leur minceur!).

Claudine (SGP).

Sim ple  e t  o r ig in a le  à la fois, c e t t e  c h a s u b le  à l a rg e s  
r a y u re s  e s t  r e te n u e  à la ta i l le  p a r  u n e  g r o s s e  c e in ­
tu re .  M ê m e  u n e  t r i c o t e u s e  p e u  e x p e r t e  d e v r a i t  la 
réu ss i r  à to u s  les co u p s .  A p o r t e r  sur un pull à col 
rou lé  e n  d ra lon .

C e t  a t t r a y a n t  pu l lo v e r ,  à d i a g o n a l e s  am in c is sa n te s  
b l a n c h e s  e t  b l e u e s  sur le d e v a n t ,  e s t  en  d ra lo n -sh e t ty ,  
u n e  f ib re  m e r v e i l l e u s e m e n t  d o u c e  e t  so u p le .  M o d è le :  
B. G r a n w e h r  AG.

SOUSCRIPTION
ches, 56.—; F. L„ Yverdon, 6.—; L. D.. Baulmes, 
6.—; H. P., La Tour-de-Peilz, 6.—; A. J ., La 
Sagne/Salnte-Croix, 6.—; E. C., Pully, 12.—; 
J .-J . L., Lausanne, 25.—; M. B., Lausanne, 10.—;
E. G., Renens, 6.—; C. B., Le Pont, 50.—; W. S., 
Les Avants, 20.—; L. J ., Berne, 20.—; C.-H. M., 
Le B rassus, 50.—; D. O., Lausanne, 16.—; A. M., 
Lausanne, 6.—; A. G., Pully, 6.—; G. Z., Vevey, 
6.—; H. D., Bex, 10.—; A. W., Lausanne, 50—;
G. O., Yverdon, 5.—; F. G., Chernex, 10.—; D. S., 
Lausanne, 1.—; P. F., Lausanne, 2.—; M. C., 
Lausanne, 6.—; P.-H. M., Algie, 8.—; J .-J . G., 
C larens, 1.—; H. G., Renens, 6.—; A. L., Lau­
sanne, 3.—; P. B., L'Orient, 3.—; P.-M. P., 
L'Orient , 1.—; E. G., Vallorbe, 6.—; A. E., Lau­
sanne, 1.—; S. M., Lausanne, 6.—; L. B., Sainte- 
Croix, 1.—; A. S., Vevey, 5.—; M. B., Lausanne, 
10.—; R. P., Yverdon, 6.—; P. S., Luoens, 3.—;
F. P., Terrltet, 6—; M. M., Lausanne, 8.—; L. M., 
Yverdon, 6.—; J.-F. B., La Tour-de-Peilz, 6.—;
5 . M., Lausanne, 8.—; C.-H. J ., Lausanne, 8.—;
H. P., Lausanne, 2.—; P. D., Forel, 1.—; P. G., 
L’Orient, 6.— ; J. G., Gland, 3.—: F. R., Nyon, 
8.—; L. M., Lausanne, 6.—; L. G., Lausanne, 
3.—; A. M., Lausanne, 6.—; P.-H. L., Lausanne,
6.—; P. G., C hâteau-d’Œx, 6.—; A. M„ Grand- 
son, 3.—; A. G., Chernex, 3.—; F. B., Villars- 
sous-Yens, 6.—; J .-J . G., C larens, 1.—; E. B., 
Pully, 10.—; M. B., Lausanne, 3.—; N. R., Fri- 
bourg, 6.—; A. G., Gllon, 2.—; S. S., Grandson, 
3.—; Parti socia liste , Vevey, 50.— ; J.-D. F., Lu­
cens, 4.—; G. O., Yverdon, 5.— ; M. P., Salnt- 
Trlphon, 2.—; J . S., Yverdon, 8.—; C.-H. P., 
Berne. 50.—; J .-J . G., C larens, —.50; P. M., 
Aigle, 5.— ; C. M., Lausanne, 10.—; G. E., Nyon, 
25.—; J .-J . G., C larens, —.50; J .-J . G., C larens, 
—.50; O. G., Yverdon, 5.—; C. M., Pully, 2 .-r; 
E. F., Montreux, 10.— ; H. W., Vallorbe, 2.—; 
J .-J . G., C larens, —.50; D. A., Montreux, 1.—;
G. E., Nyon, 25.—; M. M., Lausanne, 5.—; P. L., 
Yvonand, —.50; A. M., Grandson, 10.—; M. J ., 
Bussigny, 15.—; M. J ., Vevey, 50.—; J .-J . G. Cla­
rens, —.50; C. A., Lausanne, 2.—; V. P., Lau­
sanne, 8.—; P. M., Aigle, 5.—; J .-J . G. Clarens, 
—.50; D. A., Montreux, 1.—; A. P., Lausanne,

2.—; B. M., Lausanne, 2.—; E. R., Chavornay,
5.—; G. L., Lausanne, 1.—; J.-P . C., Prilly, 2.—; 
M. G., Vallorbe, 1.—; J .-J . G., C larens, —.50; 
R. F., Lausanne, 1.—; G. O., Yverdon, 5.—; J . B., 
Yverdon, 1.—; C. A., Lausanne, 5.—; P. M., 
Saint-Triphon, 5.—; G. C., Vevey, 1.—; C. J ,, 
Lausanne, 5.—; B. M., Lausanne, 2.—; R. C., 
Etoy, 3.—; A. A., Aubonne, 2.50; J .-J . C., Cla­
rens. —.50. — Total Vaud, 1205.—.

GENÈVE
J . M., 56.—; M. W., 6.—; R. R., 3.—; L. P..

6.—; R. R.. 1.—; F. B„ 6.—; O. H., 1.—; R. G..
20.—; P.-H. L., 6.—; J. B., 3.—; F. C., 6.—; H. R.. 
10.—; H. G„ 1.— ; E. R., 100.—; A. L., 6.—; J. R.,
2.—; O. H., 11.—; B. G., 11.—; J . M., 16.—; M. S„ 
6.—; P. R„ 6.—; M. N., 6.—; W. S., 6.—; A.-D. S..
6.—; J.-M. C., 6.—; J . S., 6.—; J.-C. D„ 10.—; 
L. G.. 6.—; R. N., 1.—; P. B„ 6.—; A. H., 6.—;
A. B„ 6.—; G. E., 6.—; A. D., 3.—; S. G., 6.—;
R. S., 6.—; F. H., 5.—; H. H., 16.—; H. G., 1.—; 
J.-C . D., 10.—; C. E., 5.—; H. C., 56.—; R. B„ 
100.—; G. S., 6.—; R. S., 2.—; E. M., 1000.—;
B. C., 50.— ; R. B„ 50.—; J . D„ 350.—; C. B., 
15.—. — Total Genève, 2035.—.

Total général : Fr. 8640.—.
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Locle JEUD118 DECEMBRE -  LUNDI 22 DECEMBRE

v

\
dès 278.—

CONGELATEURS
Machines à laver 
la vaisselle, 6 et 10 couverts 
Mixers, appareils de cuisine, etc. BOSCH QUALITÉ

Service après vente
rapide et compétent

L’appareil ménager moderne, de renommée mondiale 
indispensable dans chaque ménage

AU MAGASIN DES SERVICES 
INDUSTRIELS DU LOCLE

Rue M.-A.-Calanl^10 - Tél. 5 47 22

Conditions de paiement avantageuses

%  ■ 

Entrée libre Tous renseignements

C O U T E L L E R I E
A R G E N T E R I E

LA MAISON DES CADEAUX

M. MATTHEY-CHESI
LE L O C L E

CRISTAUX
ÉTAINS

CUIVRES
Plats - Légumiers - Sauciers 

Roneusil - Inox 18/8

Grand choix de parapluies

NOUS RÉSERVONS

Visitez notre exposition à l'intérieur

FAITES LIRE NOTRE JOURNAL

La CCAP

garantit l'avenir 
de vo» entants

Neuchatei 
fél (038) 5 <9 92

%

Pour les fêtes:

Magnifique choix 
de plantes fleuries
Plantes vertes
Beaux motifs de Noël

Coste Fleurs, Le Locle
COTE 10 TÉLÉPHONE 5 57 36

20 sortes de
TRUFFES MAISON 
HOMMES DE PATE 
FORET-NOIRE 
DESSERTS FOURRÉS 
BUCHES

Haute
qualité

Maîtrise
fédérale
Pâtissier 
Temple 1

LE LOCLE 
Jeanneret 19

Abonnez-vous à notre journal

BOUCHERIE
BERGER

LE LOCLE Tél. 516 75 

M.-A.-Calame 12

Pour les fêtes:

Bœuf de premier choix
Veau
Porc
Agneau
Lapins du pays 
Poulets frais du pays 
Langues de bœuf 
Salamis Negroni

Quel que soit le style 
de votre ameublement

une pendule neuchâteloise 

ZENITH sera toujours de bon 

goût. Pour des générations, elle 

réglera la vie de la famille.

ISELY & BAILLOD
DanleMeanRichard 1

Représentant des pendules 

ZENITH au Locle

Visitez notre exposition

Au magasin

R. B E R G E R
ÉLECTRICITÉ

DanleMeanRichard Tél. 5 50 66 LE LOCLE

ÇRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

ET D'APPAREILS MÉNAGERS
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Salle à manger au prem ier e tage
R. HUMBERT

Hôtel-Restaurant du Soleil
NEUCHATEL — Place Pury

Tél. (038) 5 25 30

Son bon accuml

Sa bonm cjudAxm

Du soleil
dans votre verre...

VINS blanc, rouge, 
Œ il-de-Perdrix

JACQUES GRISONI
P roprié ta lre-encaveur

C R E S S I E R  ( N E )
Téléphone (038) 7 72 36

Articles de voyage 

Maroquinerie 

Sacs de dames

Choix — Qualité

Ch.Weber
LA CHAUX-DE-FONDS - Rue Fritz-Courvoisier 12
OUVERT LE SOIR, LES 18 ET 22 DÉCEMBRE

Lecteurs, favorisez 
les annonceurs de notre journal

m m

Mappemondes Souvenirs

Pipes 
Briquets gaz 

'Cendriers sur p ieds' 
Cartes de Noël 

et de bonne année 
Fers forgés des Pyrénées

A. JORDAN
M.-A.-Calame 16 

LE LOCLE

Jouets Cadeaux

T A P f S - R I D E A U X

La Chaux-de-Fonds 
Grenier 14

Le Locle OUVERTURE DES MAGASINS 
JUSQU'A 22 HEURES :

JEUDI 18 DÉCEMBRE 
LUNDI 22 DÉCEMBRE

i & è ë  m m  * s w  ' a » T r:t IS R f fe f  8 S S S *  «SB s *  ( C i H t' .0

CHANTIERS CHAPUIS
L E  L O C L E G I R A R D E T  4 5 T E L E P H O N E  5 1 4  6 2

Service combustible 
Bois - Charbon - Mazout
Livraisons im m édiates de mazout du 
tionnées. Dépoussiérage - c rib lage  
des charbons par le procédé Raket 
(b rou illa rd  d 'hu ile  antipoussière) et 

pesage au tom atique contrô lé . 
Livraisons im m édiaes de mazout du 

PROPRE STOCK 
(gare Col-des-Roches) par 

PROPRES CAMIONS-CITERNES 
(com pteurs litra ge  étalonnés)

1 camion 9000 I. - 1 camion 3000 I.

Brûleurs à mazout
(Couvinoise, Lunlc, etc.)

Pose rap ide  de brûleurs pour 
centraux d 'é tage  

ou maisons fam ilia les, 
autom atiques, therm ostat, etc.

Insta lla tion de citernes de ménage, 
c iternes ba tte rie .

LE CHAUFFAGE AUTOMATIQUE 
A PRIX MODÉRÉ 

sans travaux com pliqués.

Service chauffage - Calorifères
Charbon et mazout

— Les m eilleures marques, service après vente 
assuré. Pièces de rechange en stock. 
Personnel qualifié .

— Calculs et devis sans engagem ent.
— Insta lla tion rap ide, sans com plications.
— D ispositif (simple) d 'a lim enta tion  automati­

que — en mazout — à p a rtir d 'une c ite rne 
de ménage.

— A lim enta tion  aisée de tous les locataires* 
d 'un imm euble, à p a rtir d 'une c ite rne  com­
mune, chaque locata ire  ayant son com pteur 
de consommation.

Service CARBAGAZ
Industrie  - A rtisanat 

Arts et m étiers

GAZ CARBA à dom icile .
GAZ CARBA self-service.
Tout l'o u tilla g e  et le  m atérie l pour 
soudure, brasage, découpage, etc. 
(chalumeaux, détendeurs, bâtons 

de soudure e t décapants tous l , 
usages, etc.). j  i J ! 

M até rie l: Carba-M üller, Horgen, 
Continental - UTP - G loor, etc.

EN STOCK

Service BUTAGAZ
Radiateurs m obiles e t fixes. 
Cuisinières MULTIGAZ 
(et... quels p rix  I)
Chauffe-eau Butagaz e t gaz de 
v ille .
M atérie l d 'éc la irage  Butagaz. 
Frigos cam ping et caravaning 
(à la fo is  Butagaz e t é lec tric ité ). 
M atérie l Camping-Gaz.
Le m erve illeux Camping-Box 
(location de b idons de réserve).

—  Primus Gaz 
(cam ping e t à la fois 
soudure).

—  Station de  rem plis­
sage, bidons camping 
e t s tation d 'échange 
b idon  b leu - 3et - 
Gaz de France. .

Le Dr Butagaz
— de  chez Chapuis —

se met 
à vo tre  d ispos ition  I

Pour vos cadeaux...
Adressez-vous 
à l'électricien spécialisé.

Sur tous nos appareils, vous béné­
fic iez d'une garan tie  et d'un service 
après vente.

S %  escompte au comptant

Livraison à dom icile.

Nous réservons pour les fêtes.

O U E S T - L U M I È R E

ontandon & c»
ÉLECTRICITÉ -  TÉLÉPHONE

LÉOPOLD-ROBERT 114 — TÉL. 2 31 31
L A  C H A U X - D E - F O N D S

*  Ouvert le samedi après midi en décembre *

m
DÉ JUtf

Méroz «pierres» s.a.

engagera it

Manufacture de pierres d 'ho rloge rie  
Avenue Léopold-Robert 105 
2301 La Chaux-de-Fonds

personnel 
masculin 
et féminin

de na tiona lité  suisse, fron ta lie r ou étranger, pour 
d iffé ren ts  travaux propres et soignés.

Les personnes n'ayant jam ais trava illé  dans la 
pa rtie  seront mises au courant.

Prière d 'adresser o ffres ou de se présenter à nos 
bureaux en tre  16 h. e t 17 h. 30.

r*i

ZENITH LE CASTEl 
dès Fi. 265.—

50 modèles en stock

von GUNTEN
Léopold-Robert 23 
Tél (039) 2 36 03 

IA  CHAUX-DE-FONDS

APPRENEZ cet au­
tomne à taper i

la machine 
à écrire

en louant une ma­
chine à raison de 
Fr. 20.— par mois, 
chez Reymond, rue
de la Serre 66, à La
Chaux*de*Fonds.

Faites lire 
votre journal

VOLTA
chez

Fr. TISSOT
Electricien spécialisé
MAITRISE FÉDÉRALE

LE L OCL E  
Danièl-JeanRIchard ï5 *>

LES MEILLEURES MARQUES 
AUX MEILLEURS PRIX!

Les cadeaux posent leurs candidatures 
sur vos listes de fêtes ! ! !

TOUT POUR MESSIEURS 
TOUT POUR GARÇONS

LE LOCLE, Daniel-OeanRichard 12 ARTICLES SPORT POUR DAMES
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Neuchâtel
POUR VOS ACHATS DE NOËL

•>V.V.VWAVAV.V.V.VAVAW.V.VA'.Wa w a w .w .w

Nos magasins

m

M Ë M M

ô te
Ménage et jouets - Neuchâtel

Textiles - Neuchâtel Vous offrent à des prix avantageux 
Nouveauté - Qualité - Choix

V"- ■£" *

avec ristourne ou 5 % de rabais
• • .  - . - .&7 J & l f *  . . .  „

et lundi, ouverture jusqu’à 22 h.
CEPNIER 
VAL AN GIN

IA COUDRë

STBlAISi

nt/DRYM  
'fORTAUlOO

NEUCHATEL M O N T A N D O N

UN TRÈS GRAND CHOIX
de parfums
Lady de Castillo 
(Lanvin Castille) 
Brigand
(Jacques Esterelle) 
Eleven de Atkinson 
Futur de Piguet

POUR VOS ÉTRENNES

Le cadeau 
qui plaît

Grand choix de lustrerie
Tout les appareils ménager*

^ELECTRIQUES 
INSTALLATIONS

Grand-Rue 4 
COLOMBIER
(6 3712)

NEUCHATEL Tél. 51712 
LA COUDRE

(5 7616)

GARAGE
à louer

pour hiverner. Pe­
tite  ou moyenne 
voiture.
Tél. (039) 2 24 81.

cure
efficace !

Circulan vous soula* 
géra et combattra 
avec succès les trou* 
bles circulatoires I
Circulan chez votre  
pharm acien  e t d ro ­
g u is te . 1 litre  Fr. 22.50. 
12.90. 5.40.

Vos cadeaux 
pour fumeurs

Le magasin 
spécialisé

UNE BONNE PUBLICITÉ: 
LE PEUPLE-LA SENTINELLE

C HE Z

René SCHENK
SPORT
vous trouverez les meilleurs

SKIS - PATINS 
VÉLOS - CYCLOMOTEURS
ainsi que les

scooters LAMBRETTA 
motos SUSUKI
Chavannes 7 et 15
N E U C H A T E L

Lunetterie
Baromètres
Jumelles

Martin LUTHER
Maître opticien 
N E U C H A T E L  
Place Pury 7
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CHRONIQUE VAUDOISE

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
NYON
LES SANGLOTS LONGS...

Nyon n’a plus son Michaud, 
mais elle a trouvé son Verlaine. 
Les sanglots longs du député radi­
cal Glasson, dans le « Journal de 
Nyon », nous touchent au plus pro- 

v fond. Ecoutez plutôt ces accords 
mélodieux comme ceux du violon : 

« Même la tribune du Parlem ent 
vaudois est parfois le lieu de pro­
pos défaitistes bien attristants : on 
se demande encore si le principe 
même de la défense nationale n ’est 
pas mis en cause... Il a fallu l’ap ­
pel nominal pour entériner le 
projet du gouvernemént ! »

Comme nous l’aimons ce « mê­
me » et qui rav it et qui navre à 
la fois !

CHÂTEAU-D’ŒX 
SOYEZ POMPIERS 

« M. le syndic, nous apprend le 
« Journal de Château-d’Œ x », a 
annoncé que la Municipalité a 
décidé que les pompiers libérés à 
40 ans après avoir accompli leur 
service, seront exonérés de l’im ­
pôt. »

Cela vaut la  peine d’être pom­
pier à Château-d’Œx.

LAUSANNE
ANARCHISTE OU FARCEUR?

Lu dans « Fenêtre sur Cour », 
sous le titre « Léo Ferré : anar­
chiste ou farceur ? »

« Léo, tu  clames que tu  es un 
chien. Un chien couchant ? Léo 
parleur. Big business. Monte-Carlo. 
Elle est loin l’Espagne. Olé, Léo ! 
Léo, fais-toi anar... »

MONTREUX 
SACRÉ IDÉAL !

Après que la m ajorité bourgeoise 
du législatif montreusien eut écarté 
de la Municipalité le candidat offi­
ciel du Parti socialiste avec les 
conséquences que l’on sait, le nou­
veau syndic radical, M. Cevey, a 
déclaré, selon le « Journal de Mon- 
treux » :

« En dépit de divergences poli­
tiques, réelles — seul importe 
l’idéal. »

Un certain cynisme peut être une 
qualité pour un homme politique 
du centre ou de la droite. Il nous 
parait pourtant qu’en prônant 
l’idéal après les circonstances dans 
lesquelles se sont déroulées les élec­
tions montreusiennes, M. Cevey a 
dépassé légèrement la  mesure !

LA TOUR-DE-PEILZ 
LE MAL COURT

Au nombre de vingt et un, les 
conseillers communaux radicaux 
de La Tour-de-Peilz prétendaient 
avoir droit à deux municipaux. 
E tant vingt-trois, les conseillers 
communaux socialistes affirm aient 
y avoir plus légitimement droit. 
En pure arithm étique, il nous p a ­
ra ît qu’il était assez difficile de 
donner to rt à ces derniers. Quoi 
qu’il en soit, ce ne fu t pas l’avis 
des radicaux. Ils firent, avec l’aide 
du P arti libéral, élire leurs deux 
hommes et les socialistes se re ti­
rèren t de la Municipalité, ne vou­
lan t pas y être représentés par un 
seul membre de leur parti.

Commentant cette position dans 
son discours officiel, le syndic, M. 
Hofmann (Iib.) rem arqua :

« D urant vingt ans le Parti so­
cialiste a  participé avec loyauté à 
la gestion municipale. Il nous a 
accordé, avec fruit, l’enrichisse­
ment d’un apport généreux et in ­
telligent. Avec la patience, la fi­
nesse et la bonté de M. Spring, 
puis avec le rayonnement, l’intelli­
gence de M. Pellet, ce parti a con­
tribué à construire et consolider 
cette cité.

» Nous lui en sommes reconnais­
sants et, quoi qu’il arrive, cette 
reconnaissance lui reste acquise...

» Je me garderai de porter un 
jugem ent sur cet acte. Ce serait 
bien vain puisqu’il est' accompli.

» Je  dirai seulement que cet acte 
est redoutable et qu’il pourrait en 
résulter un mal. »

Il pourrait certes en résulter un 
mal. Mais il faudrait tout de même 
que les représentants des partis 
bourgeois le comprennent : les so­
cialistes ne peuvent participer aux 
exécutifs à n'importe quelle con­
dition.

Les représentants de la gauche 
démocratique savent que, très sou­
vent, leur participation est un gain 
pour toute la commune. Toutefois 
si cette participation leur est m e­
surée si chichement qu’ils ne peu­
vent faire sentir leur légitime in ­
fluence, ils dupent leurs électeurs. 
Tous les beaux discours, même sin­
cères apparemment, n’y change­
ront rien.

VËBÉ.

Assemblée de l'OTV

L’initiative Schwarzenbach porterait 
un coup mortel au tourisme

ORBE : Ils ne seront plus que cinq à la Municipalité
Le Conseil communal urbigène a 

été assermenté samedi dernier. Avant 
d’élire la Municipalité, le législatif 
s’est prononcé pour une réduction des 
membres de l’exécutif, qui passe de 
sept à cinq sièges. '

Jusqu’ici la Municipalité était for­
mée de deux libéraux, trois radicaux 
et deux socialistes. Dorénavant, elle 
sera composée d ’un libéral, deux ra ­

dicaux et deux socialistes.
Les deux élus socialistes sont : 

Edouard Bréchon (ancien) et Ernest 
Badertscher (nouveau). Le P arti rad i­
cal conserve la syndicature.

Enfin, pour l’élection à la prési­
dence du conseil, le socialiste Alfred 
Portm ann a été réélu pour la qua­
trième fois à ce poste. Rappelons que 
A. Portm ann est un ancien député.

Abonnez-vous à notre journal

Respectez la priorité

L’Office du tourisme du canton de 
Vaud a tenu, lundi après midi à Lau­
sanne, son assemblée générale d’in­
formation d’automne, sous la prési­
dence de M. Guhl.

Prem ier point à l’ordre du jour : le 
rapport budgétaire. M. P.-H. Jaccard 
directeur de l’ADIL apporte quelques 
commentaires sur les comptes 1970, 
qui prévoient un excédent de dépen­
ses de 42 500 fr. Ce déficit sera couvert 
par le fonds de réserve destiné à la 
propagande (37 500 fr.) et par l’excé­
dent des recettes de l’exercice 1969 
(9700 fr.).

Les délégués ont ensuite entendu un 
exposé de M. Jossi, président de la 
commission de propagande, qui a sou­
ligné la nécessité d’intensifier l’effort 
publicitaire. Les films documentaires, 
les affiches et les prospectus sont des 
apports indispensables pour notre tou­
risme, qui doit pouvoir bénéficier, 
d ’au tre part, d’un équipement plus 
complet.

Parallèlem ent, notre hôtellerie doit 
être en mesure d ’offrir à sa clientèle 
des prix forfaitaires intéressants, avec 
des chiffres précis. De son côté, M. 
J .-J . Monnard, secrétaire général de 
l’OTV, a fait le. bilan de la situation. 
P ar rapport à 1968, notre canton a en­
registré 65 000 nuitées de plus. Si la si­
tuation n ’est pas trop défavorable, 
celle-ci pourrait être encore meilleure, 
si l ’équipement touristique était adap­
té  aux conditions actuelles.

En m atière de prospection, plusieurs 
pays sont susceptibles de devenir des 
fu tures « mines » de touristes. P ar 
exemple, l ’Espagne, le Japon, l’Aus­
tralie  e t la Nouvelle-Zélande.

Les problèmes de la m ain-d’œuvre 
étrangère préoccupent les milieux tou­
ristiques et hôteliers. Les menaces que 
comportent l’initiative Schwarzenbach 
seraient un danger mortel si celle-ci 
devait être acceptée.

En ce qui concerne les mesures an ti­
surchauffe, le Conseil fédéral, a dit 
notam m ent M. Monnard, n ’a pas assez

lerie suisse. Le secrétaire général a 
term iné son allocution en souhaitant 
que la coordination des efforts se 
poursuive et que l’on assiste à une 
prise de conscience générale quant à 
l’importance du tourisme pour l’éco­
nomie vaudoise.

Puis le conseiller d ’E tat M.-H. Ra- 
vussin a parlé du projet de la nouvelle 
loi sur le tourisme, qui sera discutée 
lors de la prochaine session du Grand 
Conseil. Cette nouvelle loi cantonale 
préserve l’indépendance des organis­
mes touristiques. Grâce à un fonds 
spécial, l ’E tat pourra venir en aide à 
certaines régions défavorisées en leur 
accordant des prêts ou des subventions 
pour l’encouragement au tourisme. Un 
conseil de tourisme, organisme in ter­
médiaire entre l’E tat et les membres 
de l’OTV sera nommé.

Le tourisme de demain doit être en 
mesure de satisfaire toutes les classes 
sociales, aussi bien les clients des 
grands hôtels que ceux des hôtels de 
famille et du tourisme populaire. K. S.

Numéro du 31 décembre 
Cases de vœux 

personnels
Nous rappelons à nos lecteurs et 
amis que, dans notre dernier nu­
méro de l'année, nous consacre­
rons des pages spéciales aux 
traditionnels vœux. Nos membres 
auront ainsi la possibilité d 'a t­
teindre tous les militants vaudois 
e t nous espérons que ce tte  tradi­
tion sympathique rencontrera tou­
jours plus d e  succès.

Prix d’une case: Fr. 10,— et 15.—. 
Dernier délai: 20 décembre 1969.

S'adresser à la rédaction du 
« Peuple », Saint-Pierre 1, à Lau­
sanne, tél. 22 6910.

tenu-.comipte d e là .s itu a tio n  de l’hôtel-^— •—
m M

'■V U 1 ■'

P
BLANCHERIE

PARC 
DES SPO R TS

•SOT,
achetez à

u

centre d’achats
parking facile

Morges Centre
Supermarché

Boucherie - Charcuterie 
Articles cadeaux

Appareils ménagers, 
disques, photos 

Textile

l 'h

O u v e r tu r e  n o c tu rn e
Mercredi 17 décembre jusqu'à 21 h. 30 

Lundi 22 décembre jusqu'à 21 h. 50

Restaurant self - service
MENUS SPÉCIAUX DES SOIRS D'OUVERTURE 

servis d e  19 h. à 20 h. 30

Mercredi 17 décembre

280 Saucisse 
aux choux 
P ap e t vaudois

lundi 22 décembre

Choucroute 
garnie 350

ainsi que la carte habituelle



2.dc(oc<j+33Z.*y

PYTUA©üm  SAST COMPTER, >+Y+ar<*®^~
IL VA À LA MIGROS/

Et, dans les Marchés Migros, il a découvert des tas d ’idées originales
pour ses cadeaux de Noël: w

ÉlÈiS I

...le four à raclette «Raccard» pour réussir, 
chez vous, une délicieuse raclette.

»H<W.IIIIHIIW

tfffliiiiilii

liteilii!

î l i l ' M S i î  ' î ; |

    ni
ilii É à t i i

J

j

' 1M ^  " ...la nouvelle 
wm* itrancheuse électrique «mio-cut»

pour couper la viande 
séchée en tranches fines 
comme du papier à cigarettes 

1 et le pain en tranches 
épaisses comme le doigt. Fantastique.

.. .un grille-pain automatique 
«mio-toast» pour griller 
deux tranches à la fois. Réglage 

sans palier düÆegré de cuisson.

... une machine à layer «mio-matic UT», ^
trèspeu A co A rân te , à glisser sous une 

table ou sous urie étagère. Elle a 64 cm de haut, 
peut recevoir 3,6 kg de linge sec, se remplit 

par le haut et possède 11 programmes de base.

^  ...une machine à repasser électrique 
«mio-star» avec commande au pied.
2 thermostats, 3 vitesses, largeur du tambour: 

60 cm, extrémité du tambour libre.N

...ou le nouveau casque-séchoir «mio-luxe». Visière télescopique en matière 
synthétique, 2 puissances de chauffe, 1 position 

air froid. Pied-support stable, pliable.
Emballage soigné dans un coffret portatif, 

très pratique. MIGROS
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G E N È V E

L'Escalade a été célébrée dans nos établissements a u Faubourg
hospitaliers

A la Maison de retraite du Petit - Saconnex Contre les tortures et pour l'amnistie
M ercredi dern ier, à  m idi, selon une  

ancienne coutum e solidem ent établie, 
les pensionnaires de la M aison de 
re tra ite  du  P e tit-S aconnex  é ta ien t 
réun is po u r le d é jeuner de l ’Escalade.

Comme d ’habitude, M. e t M "" M au­
rice M ontfort, d irec teu r de la g rande 
m aison e t M. R ichard , d irec teu r de 
l ’assurance pou r la  vieillesse, ava ien t 
b ien  fa it les choses, secondé p a r  un  
personnel qui se m et en q u a tre  pou r 
les pensionnaires tou jours heu reu x  
lo rs des g randes occasions où ils se 
trouven t réun is quelquefois dans 
l’année.

Au nom bre des invités, nous avons 
noté Cl. K e tte re r, m aire  de G enève, 
et M. di Micco, secré ta ire  général du  
D épartem ent de la prévoyance sociale; 
M. J . D uckert, nouveau  p résiden t de 
la Comm ission adm in istra tive , é ta it là, 
en touré  de la  p lu p a r t des m em bres 
de lad ite  com m ission, don t M. G. D u- 
boule, p résiden t du  Conseil d ’E ta t, 
M""* L. G irard in , conseiller adm in is­
tra tif  e t M. M. Thévenaz, ancien 
m aire  e t ancien p rés id en t de la

Com m ission adm in istra tive . Le nou­
veau  m édecin de la M aison de re ­
tra ite , le  D r B éboux e t M adam e 
é ta ien t égalem ent du nom bre des in ­
vités que nous ne  pouvons tous citer.

A l ’h eu re  de la p a rtie  h is to rique e t 
officielle, M. R ichard  lu  les nom s des 
héros m orts à l’Escalade, puis l ’on 
en ten d it successivem ent MM. D uckert, 
D uboule, J .-P . R enaud de l ’Hospice 
général, M. G range au nom  des pen ­
sionnaires e t enfin , M. T hévenaz qui 
rem ercia  p o u r le  souven ir qu i lu i fu t 
rem is en reconnaissance des nom ­
breuses années passées à  la  Comm is­
sion adm in istra tive , don t 18 ans à  la  
présidence.

E t, com m e chaque année, l’orches­
tr e  de la  M aison de re tra ite  enchan ta  
tous les partic ip an ts  p a r  ses excel­
len tes productions, sous la  d irection  
de M. F. G allay.

Puis, po in t final, la  m arm ite  fu t 
b risée  d ’u n  coup d ’épée selon la t r a ­
dition  p a r  l’un des doyens de la 
m aison.

P.

L ’assem blée publique convoquée 
vend red i soir en la  Salle du  F au ­
bourg  de S ain t-G ervais, p a r  l ’U nion 
des syndicats du  can ton  de G enève a 
é té  suivie avec succès p a r  quelques 
cen ta ines de partic ipan ts. On sa it que 
l ’U nion générale  des trav a illeu rs  
(UGT), le P a rti socialiste genevois e t 
la  section de G enève du  P a r ti  du  
trav a il donnaien t leu r appui à cette 
m an ifesta tion  présidée p a r  le collègue 
R ené C arron, du com ité de l ’USCG. 
A près une  in troduction  de celu i-ci 
su r  la  signification de cette  assem blée, 
L ouis P iguet, pou r le PSG  e t H enri 
T rub , pou r le PO P, dénoncèren t une 
fois de p lus le régim e franqu iste .

Les exposés fu ren t chaleureusem ent 
applaudis de m êm e que la  réso lu tion  
p résen tée  en fin  d ’assem blée p a r 
R ené C arron.

TEXTE DE LA RÉSOLUTION
L’assemblée publique, convoquée 

vendredi soir au Faubourg, par l’Union 
des syndicats du canton de Genève, 
l ’Union générale des travailleurs espa­
gnols (UGT) avec l’appui du Parti 
socialiste, du Parti du travail et des

commissions de solidarité à la lutte 
des travailleurs espagnols, exige l’am­
nistie des prisonniers détenus dans 
les prisons espagnoles pour leur ac­
tion syndicale ou leurs opinions poli­
tiques et religieuses.

Les participants protestent avec 
énergie contre les arrestations arbi­
traires et les sévices graves infligés 
à des hommes et à des femmes dont 
le seul « crime » consiste à réclamer 
les libertés inscrites dans la Charte 
des droits de l’homme, soit :
— la liberté d’expression,
— la liberté de réunion,
— la liberté syndicale.

L’assemblée assure le peuple espa­
gnol en lutte contre la dictature 
ainsi que l’Union générale des travail­
leurs et les commissions ouvrières 
qui luttent pour la reconquête des 
libertés démocratiques de son entière 
solidarité et de sa fraternité.'

U nion des syndicats du  canton 
de Genève,

P a rti socialiste genevois,
Parti du travail, 

section de Genève

Et à la Maison de vieillesse de Vessy
Jeud i, ce fu t au  to u r de la  M aison 

de vieillesse de V essy de cé léb rer 
l ’Escalade.

A 12 h. 30, tous les pensionnaires 
de la  m aison é ta ien t groupés dans la 
g rande salle au to u r des tab les jo li­
m en t garnies.

A la  tab le  d ’honneur, on n o ta it la  
présence de W. Donzé, conseiller 
d’E tat, chef du  D épartem en t de la  
prévoyance sociale e t MM. J . Brolliet,' 
p résident du G rand  Conseil, Cl. K et­
terer, m aire  de la  v ille  de Genève, 
L. Noël, p rés iden t du  Conseil m un i­
cipal de la  ville, di Micco, secré ta ire  
général du D épartem en t de la p ré ­
voyance sociale, les rep résen tan ts  des 
institu tions sociales, les aum ôniers de 
l’é tablissem ent, ainsi que les chefs de 
service e t les m em b^ef' d é  .l’H ospice 
général. «ÿ-feîfei wmûtî-.Sa?»?].

P en d an t le  repas adm irab lem ent 
servi, sous l ’oeil avisé de  M. e t  M 1" ' 
Thévoz, d irec teu r de l’é tablissem ent, 
l’o rchestre  D éprez jo u a it des a irs po­
p u la ires de la « Belle Epoque ».

V int l ’heu re  des discours e t ce fu t 
M. Y. M artin , p rés iden t de la  sous- 
com m ission des étab lissem ents pou r 
personnes âgées, qui ouv rit la  pa rtie  
officielle. I l rappe la  que  V essy est 
b ien adm in istré , q u ’un  e ffo rt a é té  fa it 
pou r am élio rer l ’équipem ent m édico­
social e t que le  logem ent des em ­
ployés est solutionné.

Puis, M. J .-P . R enaud, p rés iden t de 
la Comm ission adm in is tra tive  de

TA ILLE U R

VETEMENTS

mph
N o u v e l le  a d r e s s e :  G E N È V E
Rue D an ce t  17 - Tél. 24 32 02

A LA COMÉDIE: POUR LES FÊTES

LA CUISINE DES ANGES
d 'A lb e r t  Husson. A v ec  R o g e r  C rouze t ,  
Dean Pay en ,  M au r ice  Vam by,  G e r ­
m a in e  Epierre ,  A n to in e t t e  Martin  e t  
M arce l  Vidal. A l 'a b o n n e m e n t ,  d u  
m e rc re d i  17 au  lundi 22 d é c e m b r e .  
Trois r e p r é s e n t a t i o n s  ho rs  a b o n n e ­
m en t :  m ard i  23 e t  m erc re d i  31 d é ­
c e m b r e ,  j eu d i  1er jan v ie r ,  à 20 h. 45. 
Location:  té l .  24 05 00.

Mémento genevois
CASINO-THÊATRE (té l.  24 20 37)-. tous les soirs  

à  20 50 «D rôle  d e  C o u p le »  d e  Nell  S im on, 
a d a p t  f r a n ç a i s e  d 'A l b e r t  H u ss o n .  D im an­
c h e ,  m a t i n é e  à 14.30. R e l â c h e  d im a n c h e  e t  
lundi soir.

GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE: 18.30 p r é c i s e s ,  
d é m o n s t r a t i o n  p u b l i q u e  e t  g r a t u i t e  du  
C o n t r e  ly r iq ue .

THÉÂTRE DE CAROUGE ( s a l l e  P ltoôff  ru e  
d e  C a r o u g e  52. té l 26 15 15): 20.30 p r é c i s e s ,  
«Le G r o g n o n » ,  d e  Car lo  G o ld o n i ,  avec Lu­
c i e  A v en ay .  l a u r e  Dél ia S an ta ,  Laure Gui- 
ze rix , P h i l i p p e  M e n th a .  C l a u d e  Para, U s e  
Ramu D o m in g o s  S e m e n d o ,  Alain  T ré to u t,  
Jean-Luc W ey e t  G e o r g e s  W od.

COMÉDIE (té l.  24 05 00): 20.45, «La C u is ine  
d e s  A n ges» ,  d 'A l b e r t  H u ss o n ,  a v e c  R o g e r  
C ro uze t ,  J e a n  P a y e n ,  M a u r ic e  V am by,  G e r­
m a in e  E p ie r re  e t  M arce l  V idal  ( a b o n n e ­
m en t) .

l ’Hospice général, f i t  u n  exposé su r 
les progrès accom plis e t rem ercia  ses 
collègues de  la  Com m ission adm inis­
tra tiv e , M. Schaefer, d irecteur, e t fé li­
c ita  la  d irection  e t le personnel.

E nfin , no tre  cam arade W. Donzé, 
conseiller d ’E ta t, apporta  le  sa lu t des 
au to rité s  can tonales e t m unicipales, 
unan im es à se pencher avec a tten tio n  
e t respect su r le  so rt des v ie illa rds 
qu i p euven t ê tre  assurés de le u r  solli­
c itude. I l p a rla  de la  création  d ’une 
nouvelle  société nécessaire en raison  
des nouvelles conditions de vie, d ’une 
société de justice  e t de so lidarité.

A près la lec tu re  des nom s des héros 
de 1602, deux pensionnaires âgés re s ­
pectivem en t de 95 e t 96 ans b risè ren t 
la  m arm ite  trad itionne lle  d ’un  coup 
de  m arteau  énergique, sa lué  .$ £ < £ £ &  3, 
^ e l le  jïsçÊjac^ê» „qui m it fin  à la  p a rtie  
officielle.

F. BORN.

Grand Théâtre de Genève

A b o n n e m e n t  : S a m e d i  27 ,  d i m a n c h e  28 ,  
lundi 2 9  e t  m ard i  3 0  d é c e m b r e  1 9 6 9  

. à  2 0  h. 3 0  
H o rs  a b o n n e m e n t  ; 

m e rc red i  31 d é c e m b r e  1 9 6 9  à 2 0  h. 3 0  
J e u d i  1er ja n v ie r  1 9 7 0  
à  14  h. 3 0  et  2 0  h. 3 0  

v e n d r e d i  2, s a m e d i  3 ja n v ie r  à 2 0  h. 3 0  
O u v e r tu r e  d e s  p o r t e s  à 14  h. e t  2 0  h.

Orphée 
aux Enfers
O p é r a  b o u f f e  en  2 a c t e s  e t  4  t a b l e a u x  

d e  J a c q u e s  O f f e n b a c h  
P a r o le s  d ' H e c t o r  C rém ieu x

P o u r  le 1 5 0 e an n iv e r s a i re  
d e  la n a i s s a n c e  d u  c o m p o s i t e u r

C h ef  d 'o r c h e s t r e :  J e a n  M ey lan  
M ise  en  s c è n e  : Louis  D u c reu x  

D é c o r s  : D en is  Martin  
C o s t u m e s  : J e a n - D e n i s  M a lc lè s  

C h o r é g r a p h i e  : A l fo n s o  C a ta  
O r c h e s t r e  d e  la S u i s s e  r o m a n d e  

C h œ u r  d u  G r a n d  T h é â t re  
C h e f  d u  ch o e u r :  P a u i - A n d r é  Gai llard 

Ballet  d u  G r a n d  T h é â t re  
M a i n e  d e  bal le t : A l f o n s o  C a ta

Gis èle  Bobil lie r -  Y v o n n e  Fuller 
N a n c y  G o t t s c h a lk  -  D an ie lle  Grim a 
Pa tr ic ia  G u th r ie  -  M o n i q u e  Leroy 
L u c ie n n e  M an i  -  Merril  J e n k i n s  
D an ie lle  P ilon -  D en is e  S cha r ley  

T e re sa  S t i c h - R a n d a l l  -  M o n i q u e  S tio t 
E t ien n e  B e i t e n s  -  M ich e l  Bouvie r  

J e a n  B run -  R e n é  C h a m b a z  
H u g u e s  C u é n o d  -  R e n é  G a c h e t  

G e o r g e s - L .  M ia zza  -  G a s to n  P re s se t  
Éric T a p p y  -  S t a n  U n r u h  -  J e a n  Vigny

L o c a t io n  : v e n d r e d i  19  d é c e m b r e  
d e  10 h. à 19 h.

D è s  s a m e d i  2 0  d é c e m b r e  
d e  10  à  12 h. 3 0  e t  d e  15 à 19 h.

S a m e d i  f e r m e tu r e  à 17 h. 
D is tr ib u t io n  d e s  j e to n s  d e  pr ior ité : 

v e n d r e d i  19 d é c e m b r e  à 8  h. 
Validité j u s q u ' à  15  h.

Prix d e s ' p l a c e s  : d e  Fr. 4 .—  à  Fr. 4 0 .— 
R é s e r v a t io n s  pa r  t é l é p h o n e  : 

à part ir d u  2 0  d é c e m b r e  ( 2 5  6 2  6 0)

Signez et faites signer l’initiative 
contre l’exportation d’armes.

D ern ie r délai : 31 décem bre 1969.

Cela est arrivé
PROTÉGER NOTRE JEUNESSE 
CONTRE
LA VAGUE DE TOXICOMANIE 
Un communiqué du Conseil d’Etat :

(R etardé) — C onscient de sâ  m is­
sion envers la  popu la tion  de no tre  
canton, le  Conseil d ’E ta t désire, p a r  
le  p résen t corririiüniqué, fa ire  p a r­
tag e r au  public son inqu ié tude  face 
à la  vague de  toxicom anie qui dé­
ferle  ac tuellem ent su r  le  m onde e t 
don t n o tre  pays lu i-m êm e ne se 
trouve pas à l’abri.

Sans ignorer, n i chercher à  m in i­
m iser les dangers liés à  la  consom­
m ation  de  l’alcool e t  du  tabac , il 
d ésire  s’a ttach e r ici p lus p a rticu liè ­
rem en t au  phénom ène de la  drogue, 
auquel no tre  Jeunesse  sem ble p lus 
p a rtic u liê rè lji^ tjè è rm é à b le . C i .

C’est en  conséquence à elle q u ’il

s’ad resse to u t d ’abord  p o u r la  d is­
su ad e r de se la isse r te n te r  p a r  une  
cu riosité  m alsaine envers celle-ci, 
aussi b ien  que p a r  la  consom m a­
tion  abusive de certa in s m édica­
m en ts ag issan t su r  le psychism e, 
car, loin de lib é re r l’individu, ils ne 
font, l ’une  com m e les au tres, que 
l ’asserv ir, ainsi que nous le rap p e ­
lons p a r  a illeu rs au  corps des p h a r­
m aciens.

I l  s’adresse fina lem en t à  tous 
ceux  don t la  tâche  est d ’éduquer la  
jeunesse, aux  p a ren ts  e t aux  éduca­
teurs, a fin  que les uns com m e les 
au tre s  p ren n en t conscience de leu r 
responsabilité , non seu lem ent en ­
vers les jeunes, don t ils on t la  
charge, m ais encore envers l’en­
sem ble de  la  société, car, n e  l’ou ­
blions pas, le  m onde de dem ain  sera  

;te l que  nous l’axirons façonné au -
jourd’hui

Concours pour les bourses 
Lissignol-Chevalier 
et Charles Galland

Sur p r é a v i s  d e s  com m iss ions  c o m ­
p é t e n t e s ,  le  C onse i l  adm in is t ra t i f  d e  
la ville  d e  G e n è v e  v ien t  d ’a c c o rd e r ,  
p o u r  1970, les  b o u r s e s  L issignol-Che­
v a l ie r  p o u r  p e in t r e s  e t  s c u lp te u rs  e t  
les  b o u r s e s  d 'a r t s  d é c o ra t i f s  C harles  
G a l la n d  e t  L issigno l-C hevalier  ci- 
a p r è s :

Peinture: p a s  d e  b o u r s e  a t t r ib u é e .

Sculpture (3 co n cu r ren ts ) :  M I|B Sonia  
G r a b e r  ( 1 a n n é e  d e  b o u rse ) !  M. Mi­
che l  Tauss (1re a n n é e  d e  b o u r s e ) ;  
M. G i lb e r t  Piller (Ire a n n é e  d em i-  
bo u rse ) .

Arts décoratifs (4 co n cu r ren ts ) :  Mm® 
R o se m ar ie  H e b e r  (3e a n n é e  d e  
b o u r s e ) ;  M l|e Chris t ine  Tillmann (lr® 
a n n é e  d e  b o u r se ) ;  M. Michel V œ g e l i  
(2e a n n é e  d e m i-b o u rs e ) ;  M||s Jo s ia n e  
A u g s b u r g e r  (1re a n n é e  d em i-b o u rse ) .

Le sec ré ta ire  gén éra l 
du C onseil ad m in is tra tif:

R. MÊROZ
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L I Q U E U R  F I N E  DE P O I R E

■ M O B A M D  • M A R T I G N V  •

m
1ère séria: 
31.1.* 8 . 2.1970
Véhicules 
utilitaires 
Manutention

40e Salon 
de l'Auto

2Am<i séria: •
VfoJtures e t carroSM rim 
12.-22.3.1970

O F F R E S  D ’E M P L O I

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE

Tt MIMAS IV I

POLICE DE SÛRETÉ GENEVOISE
Une inscr ip t ion  e s t  o u v e r t e  au  D é p a r t e m e n t  d e  ju s t ic e  e t  p o l ic e  p o u r  l 'e n g a g e m e n t  d e :

Inspecteurs de Sûreté
C o n d i t io n s  r e q u is e s :

1) Etre c i to y e n  su is se  e t  â g é  d e  27 an s  au  p lus  au 
m o m e n t  d e  l 'inscription.

2) Avoir  r é g u l i è r e m e n t  fa it  so n  s e rv ic e  m ili ta ire  e t  
ê t r e  i n c o rp o ré  d a n s  l 'é l i te .

3) Avoir  u n e  b o n n e  sa n té .

4) Avoir  upç, in s truct ion  g é n é r a l e  su f f isan te  ( é tu d e s  
s e c o n d a i r e s  so u h a i té e s ) .

5) P a r le r  co u ram m e n t ,  e n  p lu s  d u  frança is ,  u n e  
a u t r e  l a n g u e  au  moins.

6) Avoir  u n e  b o n n e  p r é s e n ta t i o n .

Les c a n d id a t s  qui sa t is fon t  à  t o u t e s  c e s  c o n d i t io n s  
su b i ro n t  u n e  v is i te  m é d ic a l e  a p p r o fo n d ie ,  ainsi  q u e  
d e s  e x a m e n s  d 'a d m iss io n  (cu ltu re  g é n é r a l e  e t  p r é ­
p a r a t io n  p h y s iq u e ) .  Ils s e r o n t  adm is ,  e n  c a s  d e  
su c c ès ,  à un cours  d e  fo rm at ion  p r o f e s s io n n e l le  d e  
6 mois.

En c a s  d e  nom ina t ion ,  le t r a i t e m e n t  s e ra  f ixé  c o n ­
fo rm ém en t  à la loi sur l 'o rg an isa t io n  d e  la po l ice .

Fonctionnaires
administratifs (hommes)

C o n d i t io n s  re q u is e s :
1) Etre d e  n a t io n a l i t é  su isse.
2) Avoir  u n e  b o n n e  sa n té .
3) Avoir  u n e  instruction  g é n é r a l e  suffisante.
4) Etre â g é  d e  20 a n s  au  m oins au  m o m e n t  d e  

l ' inscription.

Sténodactylographe
qualifiée
C o n d i t io n s  r e q u is e s :
1) Etre d e  n a t io n a l i té  su isse.
2) Avoir  u n e  b o n n e  san té .
3) P a r le r  si p o s s ib le ,  e n  p lus du  français ,  u n e  a u t r e  

lan g u e .
Il s 'a g i t  d e  p l a c e s  s t a b le s ,  s e m a in e  d e  5 jours, 
a v a n t a g e s  soc iaux ,  c a i s s e  d e  re tra ite .
Les r e n s e ig n e m e n t s  re la tifs  au  sa la i re  p e u v e n t  ê t r e  
o b t e n u s  a u p r è s  d e  l 'é ta t -m a jo r  d e  la S û re té ,  19, 
b o u le v a r d  Carl-Vogt.

Les d e m a n d e s ,  é c r i te s  d e  la m ain  m ô m e  d u  p o s tu lan t ,  d e v r o n t  p a rv e n i r  au  CHEF DE LA 
SÛRETÉ, Hôte l  d e  p o l ic e ,  a v e c  un curriculum v i t a e  j u s q u 'a u  15 j a n v ie r  1970, d e r n ie r  dé la i .

Le c o n se i l le r  d 'E tat 
c h a r g é  d u  D é p a r te m e n t  d e  ju s t ic e  e t  p o l ic e :  

HENRI SCHMITT

i
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U à tw y lE r

&
nos magasins «AU CENTRE: 
et «DO IT YOURSELF» 
seront ouverts «NON STOP»

de 10 h. à  22 h.
UNE AGREABLE SURPRISE VOÙS EST RÉSERVÉE

au centre de 18 h. à 21 h. 30

A NOTRE RESTAURANT
Les menus choisis sont proposés à d es  prix qui, eux aussi,

sont d e  la fête
☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆
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MENU A Fr. 4.—
B o rd u re  d e  riz à  la re in e  

S a l a d e  m ê l é e  
D esse r t

MENU A FR. 5.—
G a la n t in e  d e  d i n d e  

c h a s s e u r  
Riz p i la w  

Pe t i t  p o i s  au  b e u r r e  
D esse r t

MENU A FR. 6.—
E n tre cô te  g r i l lé e  

Fonds  d 'a r t i c h a u t  C lam art  
P o m m e s  a l lu m e t te s  

D esse r t

&

&

#

&

&

£

SPÉCIALITÉS DE DESSERTS  _
M a n d a r in e  g i v r é e  Fr. 1.50 •  C hr is tm as  c a k e  s a u c e  b r a n d y  Fr. 1.80 •  Bûche d e  N oël  Fr. 1.20

A
Pour m anger  sur p lace  ou  à l 'emporter

D e m i- lan g o u s te  p a r i s i e n n e  100 g. 2.60
Truite e n  g e l é e  100 g. 1.20
D arne  d e  s a u m o n  m a y o n n a i s e  100 g. 1.80
P â té  e n  c r o û te  100 g.  1.50
P â té  d e  lap in  100 g.  1.60

Terr ine  d e  v o la i l le  
Plat  d e  h o r s - d 'œ u v r e  
(p o u r  4 p e r s o n n e s )
T ourte  d e  N oël  
(motifs e t  pa r fum s d iv e rs )

100 g .  1.80 

d e p u i s  18.—

4.50 /  6.50

☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆  

Sj* _  A — m  B o rd u re  d e  riz à la re in et Menu a Fr. 3.50 *,.«*„*,*. j
D esse r t

GRAND BUFFET FROID_____________________________________________
ro a s tb e e f ,  rôti d e  v e au ,  l a n g u e  é c a r la t e ,  c o q  à la b ro c h e ,  p â té ,  te r r ine ,  s a l a d e s  c o m p o s é e s ,  e tc .  
Le c a fé  e x p r e s s  c r è m e  to u jo u rs  à  50 et.

HORAIRE D'OUVERTURE ET DE FERMETURE POUR LES FÊTES
AU CENTRE (y co m p r is  s u p e rm a rc h é )  e t  DO IT YOURSELF

d e  9 h. à 18 h. 30
d e  8 h. à 18 h.
d e  10 h. à  22 h.
d e  9 h. à  18 h. 30
d e  8 h. à  17 h.

V e n d red i  19 d é c e m b r e :
S am ed i  20 d é c e m b r e :
Lundi 22 d é c e m b r e :
M ardi 23 d é c e m b r e :
M erc red i  24 d é c e m b r e :

Ferm é t o u te  la j o u rn é e :  j e u d i  1er e t  v e n d r e d i  2 j an v ie r  1970 
S am ed i  3 jan v ie r :  d e  8 h. à  17 h.

V e n d red i
Sam ed i
Lundi
M ardi
M e rc red i

26 d é c e m b r e :
27 d é c e m b r e :
29 d é c e m b r e :
30 d é c e m b r e :
31 d é c e m b r e :

d e  13 h. 
d e  8 h. 
d e  8 h. 
d e  8 h. 
d e  8 h.

à 18 h. 30 
à 17 h. 
à 18 h. 30 
à  18 h. 30 
à 17 h.

AUX CLIENTS DE NOS GRANDS MAGASINS « AU CENTRE » ET
« DO IT YOURSELF »

d e s  p la c e s  d e  p a rc  v o u s  so n t  r é s e r v é e s  d a n s  n o t re

GARAGE-PARKING
rue  d e  la B o rd e  24

lors d e  l 'o u v e r tu re  n o c tu rn e  d e s  jeu d i 18 d é c em b re  e t  lundi 22 d écem b re , d e  18 h. 30 
à 22 h., e t  d e s  sam ed i 20, m ercredi 24, sam ed i 27, mardi 30, m ercredi 31 d écem b re ,
to u te  la jo u rn é e .  Profi tez  d e  c e t t e  a u b a in e  !

Grands Magasins

i i
LausanneRue St-Laurent 24-30

LAUSANNE: Concert de l’Harmo­
nie lausannoise. — Samedi soir, au 
Théâtre municipal, l’Harmonie de la 
Ville, donnait son traditionnel concert 
de gala sous la direction du professeur 
Louis Cassinotti.

Fort d’une quarantaine de musiciens, 
c’est vraim ent d ’un très beau concert 
dont nous gratifia cet excellent ensem­
ble, que trop peu de monde vint 
applaudir. Entre autres marches fran­
çaises et suisses, entraînantes et très 
applaudies, une ouverture de Rossini, 
« L’Italienne à Alger », mérite une 
mention spéciale, de même que « Dizzy 
Fingers », divertissement américain 
pour clarinettes. Les nombreux élèves 
de l’Ecole de musique de l’Harmonie 
se produisirent pour le plus grand plai­
sir de tous et l’exécution d ’un casa 
tshop, qui fu t bissé, déclencha l’en­
thousiasme général. Les efforts des 
jeunes musiciens et de leurs maîtres 
m éritent d ’être relevés ici.

La réception, qu’honoraient de nom­
breuses personnalités, parmi lesquelles 
le syndic Chevallaz, donna l’occasion 
à^M. Victor Kurt, président, de donner 
la parole à M. Guignard, président du 
Conseil communal, ainsi qu’à plusieurs 
délégués des sociétés amies.

Un bal animé term ina cette belle 
soirée alors qu’en intermède se produi­
sit un groupe folklorique valaisan.

Rappel à l'intention d es  
présidents d e  sections  

du PSV
D ern ier  d é la i  p o u r  nous  fa ire  p a r ­
ven ir  d e s  m od if ica t io n s  é v e n ­
tu e l le s  à leur  c a s e  d e  v œ u x  ou, 
p o u r  les n o u v e l le s  sec t io n s ,  d e  
no u s  e n v o y e r  le  t e x t e  d e  leur 
c a s e :

MERCREDI 17 DÉCEMBRE 1969.

En hiver : 
Prudence 

route 
verglacée

s® *

V.

Vous ê t e s  une

sténo dactylographe
h a b i le  e t  c o n s c ie n c ie u s e  e t  vo u s  c o n n a is s ez  p a r fa i te m en t  
la l a n g u e  f rança ise .

Alors vo u s  ê t e s  la c o l la b o ra t r ic e  q u e  nous  cherch o n s  
p o u r  n o t r e  in té re s sa n t  d é p a r t e m e n t  d e  v e n te  « C a o u t ­
c h o u cs  e t  p l a s t iq u e s  ».

Vous e x é c u te r e z  surtout,  au  se in  d ’une  é q u ip e  j e u n e ,  les 
t rav a u x  d e  c o r r e s p o n d a n c e ,  é v e n tu e l l e m e n t  r é d ig é e  d e  
faço n  i n d é p e n d a n t e ,  a insi q u e  les  offres  e t  les confirm a­
t ions  d e  c o m m a n d es .  Vous au rez  c h ez  nous  l 'occas ion  
d e  p e r fe c t io n n e r  vos n o t ions  d 'a l lem an d .

C e  p o s t e  pourra i t  aussi  t r è s  b ien  c o n v en ir  à un j e u n e  
h o m m e  d é s i r e u x  d e  p a r fa i re  se s  c o n n a is s a n c e s  p ro fe s ­
s io n n e l le s  e t  l ingu is t iques .

Veuillez e n v o y e r  v o t re  offre  d e  se rv ice s  a v e c  curricu- 
lum v i tae ,  c o p ie s  d e  cert if ica ts ,  à n o t re  Se rv ice  du  
p e rso n n e l .

N ous so m m es  v o lo n t ie rs  à v o t r e  d isp o s i t io n  p o u r  tous  
r e n s e ig n e m e n ts  p o u v a n t  vo u s  in té res se r .  (Tél. 0 4 4 /2 1 3  13, 
In te rn e  274).

Datw yler S. A.

Datwyler AG
Schweizerische Kabel-, Gummi- und Kunststoffwerke 

6460 Altdorf-Uri

Notre  service  traiteur, Madeleine  10, Lausanne, tél. 22 4493 
vous offre pour les fêtes  d e  fin d 'a n n ée  un grand choix d e  
spécialités  pour  en t rées  ou buffets froids:

Pâtés en croûte 
Terrines
Plats de viande froide

et garnitures selon vos goûts
\

Sur d em ande ,  jambon à l'os 
cuit livré chaud à domicile 
ainsi q ue  jambon en croûte 
cuit au four.

1869

1969

Pour vos CADEAUX !

A ppareils e t  a c ce sso ir e s  d e  haute qualité  

N os prix... p a s plus chers qu'ailleurs

R. SCHNELL & C*e
LAUSANNE P lace Saint-François 4
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V A U D

y-

Cap sur 
demain

la seule caisse d'épargne garantie à 100% par l ’Etat de Vaud.

Crédit Foncier Vaudois
^ayf.ann~' p!ace Chauderon. Agences à: Aigle, Aubonne. Avenches, Baulmes. Bex. Bière, Château-d'Œx, Chexbres Coooet. Cossonav r„!hs a »  asrs r  s s s s s r  s

Lausanne:
La soirée 

de la FOMH
C’est avec un plaisir renouvelé que 

nous nous rendons chaque année à la 
soirée de la FOMH, section de Lau­
sanne.

Lorsque l’on songe aux difficultés 
que rencontrent les organisateurs de 
spectacles pour satisfaire les goûts 
du public, nous sommes toujours 
émerveillés des soins que mettent les 
dirigeants lausannois du syndicat de 
la métallurgie, en particulier son se­
crétaire Roger Bezuchet, pour offrir 
à ses membres un programme de va­
riétés aussi copieux que varié. A 
notre avis, celui de samedi soir au 
Théâtre de Beaulieu fut l’un des meil­
leurs, si ce n’est le meilleur, présenté 
ces dernières années.

Avant que commence le spectacle, 
Georges Barbey, président de la FOMH 
lausannoise, souhaita la bienvenue à 
chacun en termes très cordiaux et 
remercia les vingt-cinq jubilaires, 
dont un pour 53 ans de sociétariat, 
de leur fidélité à leur organisation 
syndicale.

Pour sa part, Gilbert Tschumi, se­
crétaire central, apporta le salut des 
autorités fédératives ; son adresse en 
vers joliment troussée, fut très ap­
plaudie.

Il appartenait à l’excellent présen­
tateur Jean Jarrett, qui se distingua 
dans des histoires amusantes et des 
Imitations d’hommes célèbres et des 
chanteurs non moins célèbres, de 
commenter le programme dont les 
numéros furent de bon goût et par­
faitement mis au point ; que ce soit le 
quartette d’harmonicas Les Caneros ou 
Lola-Lo le clown à la valise, Les 
Rudis acrobates aux perches ou le 
trio cycliste de Londres The Clemen- 
tis ou encore le duo acrobatique Les 
Renée’s.

Ces attractions que l’on peut qua­
lifier de sensationnelles, reçurent des 
vifs applaudissements, applaudisse­
ments qui furent la preuve du con­
tentement du public appréciant à sa 
juste valeur le travail bien fait d’ar­
tistes de grande classe.

La prôlôngâtion de cette soirée se 
fit dans la salle de bal où l’orchestre 
Marry Makers fit danser les nombreux 
adeptes de la valse, du tango, de la 
jawa ou du mambo.

La réception de l’entracte, présidée 
par G. Barbey, a réuni pendant quel­
ques instants les représentants pa­
tronaux et ouvriers de la métallur­
gie et de l’Union syndicale de Lau­
sanne.

Nos amis Raymond Lambercy, vice- 
président du Grand Conseil et Charles 
Genaine, vice-président du Conseil 
communal et président du Cartel syn­
dical vaudois, ainsi que M. Lauffer, 
des groupements patronaux vaudois, 
apportèrent le salut des autorités 
vaudoises et lausannoises et des pa­
trons de la métallurgie à la FOMH, 
section de Lausanne, dont la soirée 
de 1969 fut une parfaite réussite.

F. Ch.

C F V 3 / 6 9

Gap sur ta sécurité ** 
par répargne à la
Banque des Jeunes Caisse d'épargne cantonale

Cinémas lausannois

■
■
■
■
■

14.30, 17 00. 20.30 7 a n 9
P r e m i è r e  v i s i o n

Le t o u t  n o u v e a u  « Lo u i s  d e  F u n è s  » q u i  
d é c h a î n e  l e s  r a f a l e s  d e  r i r e  I

HIBERNATUS
U n  s p e c t a c l e  d é c o n t r a c t a n t  p a r  l e  
c h a m p i o n  a g i t é  d u  r i r e  p e r m a n e n t

■ 1 M T. 22 35 52 -531 | Tél. 23 53 1 2 |

|  14.30,  17.00, 20.00, 22.20 16 a n s

■  U n e  p r o v i s i o n  d e  r i r e  a v e c  l e s  t r u a n d s  
H  d e  c h o c  d u  c i n é m a  f r a n ç a i s
■  L ino  V e n t u r a ,  B e r n a r d  B l ie r ,  F r a n c i s
■  B l a n c h e  e t  C l a u d e  Rich  d a n s

■  LES TO N TO N S FLINGUEURS
|  Le f i l m  p r i n c i p a l  d é b u t e  t o u t  d e  s u i t e

ï  14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 a n s  
V a c h e m e n t  s e c r e t  !.. V a c h e m e n t  d r ô l e  . 

§ |  F r a n s i c  B l a n c h e ,  D a r r y  C o w l  
e t  H e n r i  S a l v a d o r  d a n s

1  LES MALABARS 
|  S O N T  AU PARFUM

Un m o n s t r e  é c l a t  d e  r i r e l  
^  A v e c  R o g e r  P i e r r e  e t  J .- M .  T h i b a u l t

n i | T él. 2S 24 1 21 T él. 22 8< 2 21| 14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 a n s  
_  P r e m i è r e  
8  A p r è s  l e  s u c c è s  p h é n o m é n a l  d 'H E L G A ,  
m  un n o u v e a u  f i lm  d ' é d u c a t i o n  s e x u e l l e  1
■  HELGA ET MICHAEL
■  L ' I n t l m l t é  d u  c o u p l e  - La v i e  s e c r è t e  

d e  v o t r e  c o r p s  - L ' i n f o r m a t i o n  s e x u e l l e
g  En c o u l e u r s

■  14.30, 17 .00,19.00,  21.00 14 a n s  
M a r d i  e t  v e n d r e d i ,  à  12.15, CINê-LUNCH 

fîj P o u r  s a t i s f a i r e  a u x  n o m b r e u s e s  
d e m a n d e s :  u n  c h e f - d ' œ u v r e  p é t i l l a n t  

71 d ' h u m o u r

LA GUERRE DES B O U TO N S
g  d ' Y v e s  R o b e r t ,  d ' a p r è s  l e  r o m a n  

d e  L ou is  P e r g a u d  - Fav .  s u s p .  à  21.00 
[g  A t t e n t i o n :  s e u l ,  j u s q u ' a u  29 d é c .  i n c l u s

T. 22 11 44-451 T él. 22 51 321

14 .3 0 ,1 7 .0 0 .2 0 .3 0  16 a n s

DERNIER 3 0 U R

IE  CASCADEUR

G i n a  L o l l o b r l g i d a .  R o b e r t  V i h a r o ,  M a r i e  
D u b o i s ,  J e a n - C l a u d e  B e r c q ,  M a r i s a  M e l l  

E a s t m a n c o l o r

Tél. Î2  51 2 5 |

15.00, 17 .00 ,20 .30  ' 18 a n s
H o m m a g e  à  J o s e p h  L o s e y  

(LE VALET) e n  a n g l a i s ,  s o u s - t i t r é

THE SERVANT
a v e c  Dirk  B o g a r d e ,  S a r a h  M i l e s ,  D a m e s  
F ox  - U n e  o e u v r e  i n c o m p a r a b l e  q u i  
B n n o b l l t  l e  7 e  a r t  ( j u s q u ' à  v e n d r e d i )  

D è s  s a m e d i :  A C C ID E N T

16 a n s

M f — 'Tél. 2 2 1 < 1 2 |

|  17.00, 20.30 

m  P re m iè re  v is io n
®  P a r l é  f r a n ç a i s  • T e c h n i c o l o r
f  Un f i lm  o r i g i n a l ,  o s é ,  s e x y ,  d a n s  l e  
m  m o n d e  d e s  h i p p i e s ,  a v e c  P e t e r  S e l l e r s

■  LE BAISER PAPILLON

B  a v e c  L e i g h  T a y l o r  Y o u n g ,  3 o  v a n  F l e e t

9  12 15, 14.00. 16.15. 18 15, 20.15. 22.15 18 a n s
Le d e r n i e r  J o s e p h  L o s e y .  d ' u n e ,  f a s c i -  

■  n a t i o n  i n e x p r i m a b l e l  E l i s a b e t h  T a y lo r .  
M ia  F a r r o w .  R o b e r t  M i t c h u m

|  SECRET CEREMONY
_  (C É R É M O N IE  SECRÈTE)
m  V e r s i o n  o r i g i n a l e  a n g l a i s e  s o u s - t i t r é e  
_  N. B.:  C e  f i lm  p a s s e  e n  v e r s i o n  f ran -  
S  ç a i s e  a u  COLISÉEI

Métropole
H 14.30, 20.30 14  a n s

■ U n  f i l m  d e  C l a u d e  A u t a n M a r a  d ' a p r è s  
l e  r o m a n  d e  S t e n d h a l

|  LE R O U G E ET LE N O IR
a v e c  G é r a r d  P h i l l p e ,  D a n l e l l e  D a r i e u x  

y  e t  A n t o n e l l a  L u a ld l  - T e c h n i c o l o r  
Le f i l m  c o m m e n c e  t o u t  d e  s u i t e  

I  P r o l o n g a t i o n  J u s q u ' a u  25.12 y  c o m p r i s

T él. 22 15 50 IRSJHEW
B |  13.30, 15.15, 16.45, 18.30, 20.30 

■
7 a n s

Un  d e s  p l u s  p u r s  c h e f s - d ' œ u v r e  
d e  W a l t  D i s n e y

|  BAMBI

A t t e n t i o n  à  l ' h o r a i r e  s p é c i a l  I 

_  F a v e u r s  s u p p r i m é e s

TéL ”,,MI
14.30, 17.00, 20.30 18 a n s

L e e  M a r v i n ,  b r u t a l ,  v i o l e n t ,  i m p l a c a b l e !

P A S  UN SEUL NE SURVIVRA
d ’a p r è s  l e  r o m a n  d ' E r n e s t  H e m i n g w a y  
D a n s  la  m e i l l e u r e  t r a d i t i o n  d u  f i lm  n o i r  
a m é r l c a i n l  R é a l i s é  p a r  D o n  S l e g e l ,  a v e c  

A n g i e  D i c k i n s o n  - C o u l e u r s

Corso-R enens T él. 54 00 10
R E L A C H E

D è s  l e u d i :
20.30 16 a n s

L'ÉVASION LA PLUS LONGUE

Chronique bellerine
La séance d’assermentation du Con­

seil communal de Bex a eu lieu à la 
Grande Salle, samedi 13 décembre, 
sous la présidence du préfet Pierre 
Mayor, en présence de plusieurs cen­
taines de spectateurs. C’est notre ca­
marade François Marlétaz qui accède 
à la présidence, la première vice-pré­
sidence étant attribuée au chrétien- 
social Michel Gollut et la seconde à 
notre camarade Léopold Isoz. Pour la 
commission de gestion, notre camarade 
Andrée Cherix est élue en tête de liste, 
talonnée par l’indépendant Alain Ra- 
paz, le PAI Daniel Derivaz et nos ca­
marades Ernest Ruegger et Léopold 
Isoz. Le libéral Charles Marlétaz et le 
chrétien-social Marc Formaz ferment 
la marche. Notre camarade Daniel Ro- 
chat est élu suppléant. La Municipalité 
est élue sans surprise. Elle se compose 
de nos camarades Aimé Desarzens, 
Jean-Pierre Marlétaz et Albert Roux, 
d’un libéral, Olivier Plumettaz, de 
deux indépendants, Robert Pièce et 
Hugo Ryter, ainsi que d’un PAI, Oli­
vier Rapaz. Bien que minoritaire (32 
conseillers sur 75), notre groupe pré­
sentait à la syndicature notre munici­
pal Aimé Desarzens, plébiscité par 
l’électeur lors des récentes élections 
communales. Il fallut s’incliner devant 
l’entente bourgeoise (PAI, radicaux- 
libéraux, indépendants et chrétiens- 
soclaux). C’est le libéral Olivier Plu­
mettaz qui est élu syndic par 39 voix, 
contre 33 à notre camarade Henri 
Desarzens.
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ITALIE: TIENT ON LES AUTEURS 
DE L’ATTENTAT DE MILAN?

LES VAUDOIS REÇOIVENT PIERRE GRADER, 
CONSEILLER FÉDÉRAL

Pietro Valpreda, l’anarchiste mila­
nais transféré m ardi à Rome pour y 
être confronté avec un chauffeur de 
taxi qui assure l’avoir transporté, a été 
inculpé par le procureur de la Répu­
blique pour « attentats ayant eu pour 
but de causer la m ort et de m ettre 
en danger l’ordre public ». Le code 
prévoit pour ce crime la réclusion à 
vie.

Outre Valpreda, huit autres per­
sonnes sont encore retenues par la po­
lice en relation avec l’enquête sur 
l’atten tat m eurtrier de vendredi à Mi­
lan. Deux femmes, dont une étrangère, 
figureraient parm i celles-ci.

Pietro Valpreda est âgé de 36 ans. 
Il exerce la profession de danseur et a 
appartenu à diverses troupes. Il a éga­
lement travaillé à la télévision et 
comme figurant dans plusieurs films.

« Nous sommes arrivés au bout de 
l’enquête», a déclaré un fonctionnaire, 
du bureau politique de la  préfecture 
de police à l’agence d’inform ation 
Italia.

Toujours selon l’agence Italia, la 
centrale des terroristes était à Rome. 
C’est de la capitale que seraient p a r­
ties les directives pour l’a tten ta t de 
Milan.

Des neuf personnes qui se trouvent 
actuellement entre les mains de la po­
lice, certaines étaient déjà connues 
de la police, d ’autres seraient de nou­
velles recrues du terrorisme. Les mem­
bres du réseau auraient mené des ac­
tivités politiques dans la capitale bien 
avant les attentats.

Un texte dactylographié diffusé

L’assemblée générale de l’ONU, en­
térinan t les résolutions adoptées par 
la Commission politique sur les ques­
tions de désarmement, a réitéré m ardi 
son appel aux gouvernements des 
E tats-Unis et de l’URSS pour qu’ils 
décident un  m oratoire de l’expérim en­
tation e t la mise en place de nouveaux 
systèmes d ’armes nucléaires stratégi­
ques à titre  de m esure prélim inaire et 
pour favoriser le succès des négocia­
tions engagées à Helsinki. Cette réso­
lution a été entérinée p a r 82 voix, 
sans opposition, e t 27 abstentions, 
dont les Etats-Unis et l’URSS.

Parm i les résolutions adoptées, l’as­
semblée a proclamé également les an­
nées 1970 «décennie du désarmement». 
L’assemblée a confirmé aussi, par 80 
voix contre 3 (Etats-Unis, Australie, 
Portugal), avec 36 abstentions, que 
l ’utilisation de tout agent chimique

Le ministre israélien des Affaires 
étrangères, Abba Eban, à l’issue d’un 
entretien qu’il a eu à Washington 
mardi avec le secrétaire d 'E tat amé­
ricain Rogers, a reconnu l’existence 
de divergences de vues e n tre ' les 
Etats-Unis et Israël, « malgré leur 
désir commun de contribuer au ré ta ­
blissement de la paix au Moyen- 
O rient ».

Au cours d’une conférence de 
presse tenue à l’issue de cette en tre­
vue, A. Eban a notamment critiqué 
les Etats-Unis pour avoir tenté de 
définir des solutions à des pi'oblèmes 
qui sont spécifiques aux deux parties 
adverses et qui, estim e-t-il, ne peu­
vent être résolus que par des négo­
ciations directes.

USA: Guerre à la maffia
Samuel Rizzo de Cavalcante, 58 ans, 

propriétaire de la firm e Kenworth, 
chef de la branche am éricaine de la 
maffia, (la « Cosa nostra »), e t cin­
quante-quatre autres personnes ont été 
inculpées par un « grand ju ry  » fédéral, 
a annoncé mardi matin M. J. Mitchell, 
m inistre américain de la justice. Ces 
inculpations constituent une déclara­
tion de guerre à la maffia dans l’Etat 
du New Jersey.

Le « grand jury  » a retenu plusieurs 
chefs d ’inculpation, dont la violation 
des lois sur les jeux et les paris dans 
plusieurs Etats et l’extorsion de fonds.

M. E. Hoover, directeur du FBI, la 
sûreté fédérale américaine, a de son 
côté annoncé que certains des cin­
quante-cinq inculpés avaient déjà été 
arrêtés.

Cette série d’inculpations, qui est 
la plus im portante dans une affaire 
de jeux, fait suite à une longue en­
quête d’une commission anticrime, 
dans laquelle le FBI n ’a fait qu’am as­
ser des preuves.

m ardi soir à Milan et qui est signé 
des « anarchistes de Milan réunis en 
assemblée extraordinaire le 16 dé­
cembre », affirme qu’« aucun anar­
chiste ne peut être suspecté d ’avoir 
participé à la bestiale provocation de 
la Piazza Fontana » et parle de « pro­
vocation criminelle des forces fas­
cistes envers les anarchistes ».

RELANCE DE L’AGITATION 
SOCIALE

P endant ce temps, l’agitation sociale 
reprend après la pause de 48 heures 
observée par les travailleurs au début 
de la semaine en signe de deuil na­
tional pour les victimes de l’atten tat 
de Milan.

L ’Italie est privée de trains, notam ­
m ent sur les grandes lignes, à partir 
de cette nuit à minuit. Les cheminots 
les employés des transports urbains 
et les fonctionnaires observeront une 
grève de 24 heures mercredi.

L’adm inistration italienne sera p ra­
tiquem ent paralysée: on prévoit en 
effet la ferm eture des ministères, des 
centraux téléphoniques des services 
postaux et même de certains bureaux 
douaniers.

Dans le secteur de l’industrie ali- 
mentaire* les m euniers envisagent de 
cesser le travail pour 48 heures à par­
tir  d ’aujourd’hui.

Cependant, les négociations pour le 
renouvellem ent de la convention col­
lective des ouvriers du secteur privé 
de la métallurgie, au nombre de près 
d ’un million, sont en bonne voie de 
règlement.

de guerre, à l’é tat gazeux, liquide ou 
solide, ainsi que de tout agent biolo­
gique « est contraire aux règles géné­
ralem ent acceptées du droit in terna­
tional telles qu’elles sont énoncées 
dans le protocole de Genève de 1925 
sur l’interdiction des gaz asphyxiants, 
toxiques ou autres et de moyens bac­
tériologiques ».

L’assemblée a  invité tous les E tats 
qui ne l’ont pas encore fait à  ratifier 
ce protocole.

Conformément à une résolution du 
Canada et de la Suède, l’assemblée a 
invité le secrétaire général à solliciter 
des renseignem ents des E tats mem­
bres en vue d ’un  échange de données 
sismologiques de nature à faciliter 
l’interdiction complète des essais nu­
cléaires. y compris les essais souter-

Le ministre israélien a ensuite sou­
ligné la fragilité des garanties de 
l’étranger, déclarant qu’en 1967, au 
moment critique, l’ONU s’était enfuie 
et que les puissances maritimes 
s’étaient soustraites à leurs respon­
sabilités.

A. Eban a estimé ensuite qu’il n ’ap­
partenait pas à la politique in terna­
tionale de form uler des propositions 
sur certaines questions, notam m ent en 
ce qui concerne le tracé des fron­
tières.

Toutefois A. Eban a confirmé que 
des négociations israélo-américaines 
sont en cours pour la livraison de 
certains types d’arm em ents au gou­
vernem ent de Tel-Aviv, mais s’est 
refusé à fournir le moindre détail à 
ce sujet.

(Suite de la prem ière page)
Ne serions-nous pas, dans ce cas, en 
flagrante contradiction avec notre 
passé de tolérance et d’hospitalité ?

Mais, enfin, ces travailleurs étran­
gers, nous avons été bien contents 
de les avoir à notre disposition pour 
nous rem placer où nous faisions dé­
fau t et pour nous faciliter la tâche. 
Ils sont venus chez nous car nous les 
avons appelés et parce qu’ils croyaient 
trouver en Suisse l’occasion de tra ­
vailler en paix à des conditions nor­
males. Ça n ’a pas toujours été le cas 
et, moins rarem ent qu’on ne le croit, 
ils ont été exploités par notre égoïsme 
et notre avidité. Il est vrai aussi qu’à 
un certain moment l’on n ’a pas su 
fixer de justes limites à l ’entrée de la 
m ain-d’œ uvre étrangère et que sou­
vent la rationalisation de nos en tre­
prises a laissé à désirer.

Mais, comment pensez-vous que 
nous aurions pu construire nos b ar­
rages, percer nos tunnels, préparer

Puisque aussi bien tous les orateurs 
de la cérémonie organisée, hier soir, 
à  Beaulieu, par le Conseil d’E tat vau- 
dois et la M unicipalité de Lausanne 
en l’honneur de P. Graber. citèrent 
Ramuz, citons-le également.

« Drôle de peuple que ces Vaudois », 
disait donc Ramuz. Drôle en effet. 
A utant que P. G raber n ’était que 
candidat au Conseil fédéral, on les 
voyait s’escrimer à prouver que le 
conseiller d’E tat socialiste n ’était, 
mon Dieu, pas si Vaudois que cela. 
Le voilà hissé dans l’aréopage au 
chiffre sacré de Berne, et le prési­
dent de ce même Conseil d’Etat, 
M. Schumacher, s’écrie :

On s’est donné beaucoup de peine 
pour déterminer si vous étiez Neu- 
châtelois ou Bâlois, Romand ou Vau­
dois, de Lausanne ou de Savigny, 
pour essayer d’expliquer votre réus­
site. On a mis en opposition votre 
origine légale et celle de votre patrie 
d’adoption. Aujourd’hui, nous voulons 
faire abstraction de ces distinctions 
académiques pour exprim er nos vives 
félicitations à l’homme politique qui 
a fa it carrière à Lausanne et au 
conseiller d’Etat vaudois. En effet, ce 
qui compte le plus dans la vie du  
citoyen, n’est-ce pas l’environnement 
dans lequel il a vécu, les us et cou­
tum es du coin de terre où il a sé­
journé, la m entalité des gens avec 
lesquels il a lu tté ou celle des adver­
saires contre qui il a combattu ?

*  *  *

Et voilà le syndic de Lausanne, 
M. Chevallaz, qui y va d’un discours 
d’une très haute tenue littéraire et 
que l’on relira it volontiers — à tête 
reposée, tan t il é tait dense — dans 
une anthologie de nos lettres ro­
mandes.

Et ce syndic, pour situer P. Graber, 
commence son très bel exposé par 
des mots de Ramuz :

Sa hotte a fa it calir dans les vignes, 
le jour  où il est venu.

Il avait dit qu’il s’appelait Besson, 
il était vahnie/y. •t<sir

L ’affaire a été alors seulement qu’on 
n’était pas très sûr qu’il y  avait su ffi­
sam m ent d’ouvrage pour lui dans le 
pays, et les gens à qiti il s’était adressé 
secouaient la tête: i  'On ne croit pas. »

Il y  a bien QUélque ressem blance  
entre le passage1 àit poète Besson, 
selon Ramuz, dans-un village de La- 
vaux suspendu dans les vignes, un 
jour de m ats, et le passage de Pierre 
Graber en pays de Vaud.

? ■>. . * "• V *  •- • ‘ ' ’ • ■
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Et voilà le municipal socialiste 
lausannois Bussey qui s’exclame:

C’est un fait: si, aujourd’hui, le 
Parti socialiste a conquis le droit de 
cité dans ce pays vaudois, pour une 
bonne part c’est à vous qu’il le doit... 
Ce n ’est pas vous qui pourrez vous 
plaindre d’être un enfant mal aimé. 
Tout au contraire: municipal, syndic, 
conseiller d’Etat, conseiller national, 
conseiller fédéral, les gens d’ci vous 
ont toujours accordé leur confiance. 
Même aujourd’hui vous êtes devenu  
leur préféré.

*  *  *

Jusqu’au cuisinier qui, bien vau-
doisement, pour célébrer l’événement, 
vous affiche au menu une «fricas­
sée de porc bourgeoise » !

Ah! ces Vaudois!, Drôle de peuple!
*  *  *

Si drôle même qu’on a un peu ou­
blié — et c’est dommage — les dis­
cours rem arquables de F. G rutter,
président du P arti socialiste suisse, 
et de H.-P. Tschudi, président de la

les autoroutes, faire face aux besoins 
de notre développement industriel, 
peut-être pas toujours rationnel et p ré­
voyant ? Sans ces travailleurs étran­
gers : italiens, espagnols, allemands, 
français, autrichiens, yougoslaves, 
grecs, etc., sans leur apport, sans leur 
volonté de travail, sans l’acceptation 
de leur p art d’accomplir les tâches 
plus rebutantes que nous ne voulons 
plus couvrir, où serions-nous ? Et 
pourquoi ne penserions-nous pas à 
ceux qui, venus dans l’espoir d’une 
vie meilleure, ont trouvé la m ort au 
service de notre économie ?

Subtile et ignoble
S’adressant personnellement à M. 

Schwarzenbach, Wyler déclarait fer­
mement :

Je suis peiné de constater que 
dans notre pays il y a encore des 
hommes qui p ra tiq u en t—  tout en se

Confédération, ainsi que celui de M. 
Torche, président du Conseil des 
Etats, malade, et qui fut lu par le 
Valaisan Lampert.

F. G ru tter avait fait pourtant quel­
ques rem arques im portantes:

Pierre Graber, tu pars pour Berne 
avec ta charmante épouse, afin d’y 
commencer une nouvelle page de ta 
vie. Tu connais Berne depuis ta jeu ­
nesse, tu as suivi les écoles pendant 
quelques années dans cette ville et 
tu parles couramment le bon alle­
m and et le Bârndütsch. Tu seras un 
lien solide entre le pays romand et 
la Suisse alémanique.

*  *  *

Et H.-P. Tschudi avait eu ces phra­
ses dignes de rester dans les mé­
moires:

Dans sa déclaration devant ra s ­
semblée fédérale, M. le conseiller 
fédéral Graber a relevé que son élec­
tion restitue à la Suisse romande son 
deuxième siège au sein du gouver­
nem ent de la Confédération. Le Con­
seil fédéral se félicite également 
d’une représentation équitable des 
minorités linguistiques... Compte tenu  
de sa pensée logique, de la vivacité 
de son esprit et de sa richesse d’idées, 
la population romande est appelée à 
apporter une contribution très pré­
cieuse, voire indispensable, à l’éco­
nomie, à la culture et à la politique 
de la Suisse... La prise en considéra­
tion des grands partis politiques cons­
titue un avantage analogue à celui 
de la répartition régionale des m em ­
bres du Conseil fédéral. La discus­
sion fondamentale des problèmes, à 
partir d’opinions et d’attitudes diver­
gentes, a pour conséquence d’élargir 
et d’approfondir l’élucidation de ces 
problèmes et elle aboutit, par là même, 
à des solutions bien équilibrées. A 
ceux qui parfois redoutent que, de 
ce fait, des affrontem ents paraly­
sants se produisent au sein du gou­
vernement, il convient de dire 
qu’ils auraient intérêt à étudier a tten­
tivem ent la récente histoire suisse. Il 
y  découvriraient des périodes au cours 
desquelles des antagonismes person­
nels sont apparus en dépit d’i\ie  
composition plus homogène de notre 
gouvernement, tandis qu'il existe au­
jourd’hui une collaboration étroite 
et confiante.

*  *  *

Mais ces Vaudois sont un drôle de 
peuple. Malgré ces exposés tout à fait 
rem arquables, malgré les productions 
tout aussi excellentes de la Fanfare 
des collèges e t de la Chanson de 
Lausanne, c’était le discours de P. 
G raber qu’ils attendaient en tan t qu’il 
constituait une réponse à M. Schu­
m acher et à M. Chevallaz.

Ils ne furent point déçus. Car, en 
guise d’adieu aux Vaudois, le nou­
veau conseiller fédéral choisit de 
faire un de ces brillants exposés dont 
il a le secret et qui ont toujours 
séduit son peuple d’adoption. En 
voici quelques passages :

Dès lors que m e voici nanti de ce 
qu’on appelait outre-Jura un  destin  
national, il n’est plus question d’im ­
proviser une syllabe. Il m e fau t donc 
apprendre à lire. D’abord quelques 
confidences : beaucoup l’auront re­
marqué et lui-m êm e le rappelait à 
l’instant : chaque fois que Pierre
Schumacher préside le Gouvernement 
vaudois, il m ’arrive quelque chose et 
qui débouche chaque fois sur une 
collation vaudoise à Beaulieu, elle- 
m êm e précédée d’un tournoi d’élo­
quence confédérale. Il m e plaît que 
ce soit, à chaque fois, sous la prési-

défendant de le faire — une xéno­
phobie subtile, mais non moins igno­
ble que celle que maintes fois notre 
peuple a su condamner ici et hors de 
nos frontières.

Personne ne nie que le problème de 
la présence étrangère dans notre E tat 
existe, mais je souhaite que la m ajo­
rité consciente de notre population 
ne voudra pas le résoudre en suivant 
les méthodes démagogiques, antiso­
ciales et inhumaines prônées par les 
membres de l’Action nationale contre 
la pénétration étrangère.

L’orateur a ensuite analysé les pos­
sibilités de stabilisation de l’effectif 
de la main-d’œuvre étrangère, les 
mesures d’assimilation et de naturali­
sation qui nous sont actuellement ou­
vertes. Ce faisant, il présenta simul­
tanément des possibilités d’améliora­
tions intéressantes, dont d’autres syi-

dence de Pierre Schumacher. Nous 
n’avons pas la réputation de repré­
senter l’un et l’autre exactement le 
même type d’homme et il est connu 
que nous n’avons pas des vues rigou­
reusement identiques sur un très 
grand nombre de sujets. Il n ’empêche 
qu’il existe entre nous, au niveau de 
la sensibilité, certaines concordances 
mystérieuses qui me laissent le sen­
tim ent que c’est lorsque nous nous 
taisons que nous nous comprenons le 
m ieux. De là une amitié qui doit un 
peu étonner le Landerneau.

Au plan personnel, et même s'il 
m'en coûte, je ne résiste pas à l’envie 
de vous faire un autre aveu : vous 
avez devant vous un homme heureux, 
qui ne se croit pas obligé de le dissi­
muler ni m ême d’en rougir. Je le dis 
au risque d’offenser cet esprit de ré­
serve propre à nos régions helvético- 
protestantes, fa it de pudeur et de 
scrtipules compliqués qui ne tolèrent 
pas facilement que les sentiments 
aillent au-delà d’une certaine gri­
saille de bon ton.

Tant pis, je  n’y puis rien, je suis 
heureux...

Une seule ombre. Celle qu’ont bien 
vue les aînés parmi mes amis poli­
tiques, qui tous ont regretté que mon 
père ne soit plus là et ont eu pour 
lui une pensée qu’il méritait bien. 
C’est vrai que cet homme, dont 
l’exemple lum ineux m ’a mis à l’abri 
du doute, que cet homme qui tenait 
tant de sages propos sur la vanité des 
honneurs, sur les hochets de la va­
nité, par quoi il entendait notamment 
la présidence du Conseil national 
lorsqu’il l’assuma en 1930, que ce 
m êm e homme présidait, que dis-je, 
rêvait d’honneurs suprêmes pour son 
fils. La fibre paternelle excuse le 
péché d’orgueil. Aujourd’hui, il n’y  
a pas de doute qu’il serait radieux. 
Son esprit est d’ailleurs si proche 
qu’il me semble percevoir son souffle.

Au moins sa mère est-elle là, qui 
défie le nombre des années et con­
serve, pour les affaires politiques, un 
intérêt et un esprit critique redou­
table, digne de ses ancêtres de La Sa- 
gne et de Tramelan.

Et l'o rateur concluait:
Il fau t bien dire que le canton de 

Vaud, par son climat politique, social, 
humain, est bon conducteur de fédé­
ralisme. Sa personnalité s’affirm e à 
tous les détours du chemin. Le poème 
que Gilles a consacré à la Venoge me 
parait avoir une valeur hautement 
symbolique. Il me semble que c’est 
le canton entier qui est décrit avec 
lyrism e à travers cette paisible ri­
vière qui roule des flots tem pétueux  
en période électorale, qui a horreur 
des grands départs vers Olten, ou 
vers Berne, mais qui offre, m êm e à 
ceux qui comme moi ont des origines 
douteuses, ces replats pour le pique- 
nique où, dans la paix retrouvée, on 
célèbre à Beaulieu l’amitié du tra­
vail commun, effectué dans le même 
esprit par des hommes d’égale bonne 
volonté. Par des hommes désireux 
de sauvegarder la paix tranquille de 
ce pays dont Ramuz disait que ses 
habitants « détestent faire chagrin ».

Ce qui ne doit empêcher ni le dé­
veloppement, ni le progrès, ni l’indus­
trialisation, mais qui les situe dans 
l’irremplaçable climat d’un peuple 
apaisé, confiant, amical, dont la m é­
fiance elle-même se colore de pré­
jugés favorables. Roger Nordmann a 
écrit de moi que j’étais un homme 
tout à son affaire. Je compte bien le 
demeurer à Berne, l’affaire étant de 
se m ettre au service de l’ensemble en 
même temps que de la sauvegarde 
de l’identité et de la liberté des can­
tons uisses. W. B.

tèmes de répartition entre les cantons 
qui permettraient de mieux tenir 
compte des nécessités du retard dans 
le développement économique.

Rejeter sans équivoque
Finalement, le conseiller national 

socialiste du Tessin concluait :
Il me semble qu’il est prouvé que 

l’initiative en question n ’est pas une 
solution valable à la situation 
existante, bien au contraire, puis­
qu’elle engendrerait des conséquences 
catastrophiques et ferait fi de nos tra ­
ditions les plus belles dans le cadre 
de nos relations avec les travailleurs 
et les réfugiés qui cherchent chez nous 
asile et compréhension.

La commission unanime, moins M. 
Schwarzenbach biei) sûr, propose de 
recommander au peuple et aux can­
tons, le rejet sans équivoque de cette 
malencontreuse initiative.

Le débat se poursuit aujourd’hui.
Jean RIESEN
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